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Cinéma
Shrek le troisième... 

trôner au sommet

E5

LA PEINTURE 

E3

TÉLÉVISION
Céline Dion et 
Julie Snyder sur 
le même plateau

E6

THÉÂTRE
Serge Postigo  
au Rideau Vert 
dans Neuf

E7

LIVRES
Des trucs  
pour cultiver  
le potager

E8

ANDRÉ PLEAU

COMME 
UN FEU 
DÉVORANT
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À SURVEILLER CE WEEK-END
Pierre Lapointe
Aujourd’hui, 20 h, au complexe culturel Félix-Leclerc de La Tuque

Yann Perreau
Aujourd’hui, 20 h, à la Maison de la culture de Trois-Rivières

L’Orphéon de Trois-Rivières
Aujourd’hui, 20 h, au théâtre du Cégep de Trois-Rivières, «Polyphonie du cinéma»

Les Lévites (musique gospel)
Aujourd’hui, 20 h, au Maquisart

Wisdom (Groupe trifluvien pop rock francophone)
Aujourd’hui, 22 h, au Café-galerie l’Embuscade

Activités E10

À la une E3

Arts visuels E11

Cinéma E4-E5

C’était hier E12

Chanson E17

Disques E16

Les Vins E15

Livres E8-E9

Mégagrille E14

Stars Week-end E2

Télévision E6

Théâtre E7

Tourisme E18 à E20

LES CONNAISS’ARTS

La semaine dernière...
Pour quelle raison Suzie Villeneuve  
est-elle souvent de passage en Mauricie?

Rép.: Son copain habite Notre-Dame du Mont-Carmel

La fourmi le dit, la souris  
le crie, c’est ici que c’est écrit!

Denis Bouchard de retour au Saint-Denis en octobre
Montréal (PC) — Denis Bouchard remettra les pieds sur scène au 
Théâtre St-Denis les 18, 19 et 20 octobre à la suite d’une série de sup-
plémentaires en mai à Montréal et plusieurs spectacles en régions.

Le comédien et metteur en scène, surtout connu pour ses perfor-
mances dans «Lance et compte» et «Annie et ses 
hommes», innove avec ce «one man show». 

Grâce à de grands écrans géants où interagissent 
plus d’une dizaine de personnages gravitant autour 
de lui, Denis Bouchard propose une pièce où techno-
logies, humour et tragédie sont au rendez-vous.

Il s’agit d’une occasion unique d’assister à 
ce réel tour de force théâtral et de mesurer le 
grand talent de Denis Bouchard au coeur de ce 
savoureux dédoublement de personnalité.•

Dans Passe-Partout,  
quelle comédienne  
prêtait sa voix à Ti-Brin?

J
e pense n’avoir jamais 
trouvé une journée aussi 
longue. Le lancement de 
l’exposition «Le phéno-

mène Passe-Partout» avait lieu à 
17 h mardi au Musée québécois 
de culture populaire et déjà à 
9 h j’avais des fourmis dans les 
jambes .

Je ne sais pas c’est quoi cet 
effet mais je n’étais pas seul à 
être frénétique. Il y a bien une 
catégorie de personnes – les 
40 ans genre – qui n’a pas connu 
la belle époque de cette émis-
sion jeunesse et qui n’arrive pas 
à comprendre pourquoi nous 
étions un peu plus de 300 mardi 
à faire les gestes de la comptine 
«J’ai deux yeux, tant mieux; deux 
bras, ça va...» quand Marie Eykel 
a sauté sur la scène pour pallier 
un problème technique.

Moi je comprends. Cette émis-
sion a marqué mon enfance. Je 
ne sais pas quelles répercussions 
elle a eu sur mon éducation et 
sur l’homme que je suis devenu, 
mais une prochaine psychanalyse 
pourra certainement m’en dire 
plus.

Et puis non, je ne veux pas le 
savoir. Ce sont des souvenirs de 
jeunesse qui ne sont que positifs 
alors je ne veux pas comprendre 
le phénomène, je veux juste le 
vivre. Je chante encore les chan-
sons et je les trouve toujours 
aussi bonnes. Tant pis si ça ne 
plaît pas à certains, moi je suis 
heureux.

Cela dit, nous étions plusieurs 
à vouloir rencontrer les trois 
personnages principaux. Mais 
la fana des fanas, c’était Karine. 
Je vais taire son nom de famille, 
d’abord parce que je la connais et 
qu’elle m’en voudrait à mort, et 
deuxièmement parce qu’elle tra-
vaille auprès des enfants et que 
sa mère est assez connue dans 
le domaine des affaires à Trois-
Rivières.

(Tiens, ça me donne l’idée de 
lancer un autre concours: De 
quelle Karine s’agit-il? Répondez 
à mon courriel. C’est pour l’hon-

neur cette fois, rien à gagner.)
Toujours est-il que Karine 

est en plein dans la génération 
Passe-Partout. À l’exposition, 
elle photographiait tout ce qu’elle 
pouvait. Je l’ai reconnue quand 
elle s’est exclamée en voyant 
Biscuit, le toutou de Cannelle 
dont la forme, un croissant de 
poil, ne rappelle absolument 
aucun animal vivant encore sur 
cette Terre. «Je vais m’effon-
drer», m’a-t-elle lancé quand 

je lui ai demandé comment elle 
trouvait le lancement alors même 
que les trois «Passe» s’apprê-
taient à monter sur scène.

Je pense que si je n’avais pas 
été reconnu par plusieurs per-
sonnes mardi, j’aurais été comme 
elle.

À ceux qui croient que nous 
ne sommes de que de vieux 
croûtons nostalgiques d’une 
époque où l’acide et la marijuana 
permettaient de faire de la télévi-

sion jeunesse – non mais avouez 
que la scène «un oiseau sur ma 
main» est surréaliste – sachez 
que les petits d’aujourd’hui sont 
tout autant touchés que nous le 
sommes.

À preuve, pendant que Claire 
Pimparé se promenait dans la 
salle d’exposition pour répon-
dre aux demandes des médias, 
une petite fille, 5 ans maximum, 
l’a implorée de venir la voir. 
Elle a eu droit à tout un câlin. 
Généreuse, cette Claire. La preu-
ve que Passe-Partout n’est pas un 
phénomène figé dans le temps.

Moi j’ai été impressionné 
mardi quand, en me promenant 
parmi les invités, j’ai eu l’impres-
sion d’entendre une conversa-
tion entre les marionnettes de 
Passe-Partout. J’ai reconnu des 
voix, mais je n’ai pas voulu me 
retourner pour voir qui étaient 
les comédiens. Je voulais garder 
le mystère.

Avec tout cela, je n’ai pas eu 
le temps d’apprécier l’exposition 
sur Passe-Partout. Ce sera une 
occasion pour moi de remettre 
les pieds au Musée québécois de 
culture populaire que je ne visite 
pas assez d’ailleurs. J’espère 
que les enfants de Passe-Partout 
feront comme moi pour le décou-
vrir si ce n’est déjà fait.•

PRIX CITRON
À Claudine Prévost et Josée Boudreault, deux animatrices de CKOI, 
qui ont tenu des propos peu édifiants sur la Mauricie et sur le Musée 
québécois de culture populaire qu’elles ont, entre autres, débaptisé. 
On dirait, mesdames, que vous avez oublié que la région vous a donné 
du travail pendant plusieurs années. Qui plus est, l’animateur Jean-
René Dufort en a rajouté: «Han, il y a un musée à Trois-Rivières? Hey, à 
Trois-Rivières, il y a quoi: une nouvelle aux deux semaines?» C’est vrai, 
j’oubliais, hors de Montréal, il n’existe rien!

Sachez que les petits 
d’aujourd’hui sont tout 
autant touchés que 
nous le sommes

Fox renouvelle la série «24» de Kiefer Sutherland  
pour au moins deux saisons
Los Angeles (AP) — L’horloge de l’agent Jack Bauer continuera de 
tourner pendant encore au moins deux saisons. 

Le réseau américain de télévision Fox a renouvelé le contrat de la 
série «24» («24 heures chrono»), produite et interprétée 
par Kiefer Sutherland, pour les saisons 2008 et 2009.

«24», qui a raflé le prix Emmy de la meilleure 
série en 2006, a vu son audience fléchir, cette sai-
son, mais reste un élément-clé de la programma-
tion de Fox. Les ventes de coffrets DVD et la dif-
fusion de l’émission à l’étranger en font aussi l’une 
dramatiques les plus populaires de la planète.

Les producteurs ont l’intention de modifier un 
certain nombre d’éléments mais conserveront ce 
qui a fait son succès: la résolution d’une crise en 
l’espace de 24 heures. •

Le spectacle «Les ex», de Patricia Paquin  
et Mathieu Gratton,   sera présenté
Montréal (PC) — Le spectacle humoristique «Les ex», mettant en 
vedette Patricia Paquin et Mathieu Gratton, sera présenté à compter 
du mois d’août.

Le coup d’envoi du spectacle des deux artistes, mariés puis séparés, 
sera donné à Valleyfield à compter du trois août.

Par la suite, il sera présenté au Grand Théâtre de Québec le 26 
septembre, avant de poursuivre en région, notamment à Shebrooke,  
Granby, Victoriaville et Trois-Rivières. À Montréal, le spectacle aura 
lieu du 2 au 4 octobre dans la salle du Gesù.

Patricia Paquin et Mathieu Gratton offrent un spectacle 
à saveur théâtrale dans lequel chacun se reconnaît à tra-
vers une phrase ou une pensée. 

Concrètement, le duo offre une série de sketchs pui-
sés à même leur propre vie mais également inspirés 
par plusieurs couples d’ex. La mise en scène est 
signée Joël Legendre; Gratton a assuré l’écriture 
complète du spectacle.•

Julie Snyder a laissé tomber le projet  
d’une adaptation de «The Apprentice»
Montréal (PC) — L’adaptation québécoise de la série américaine «The 
Apprentice» risque de ne jamais voir le jour, suggère le Journal de 
Montréal dans son édition de jeudi.

La productrice Julie Snyder a confirmé au quotidien que le projet 
n’est plus sur sa table de travail, ajoutant qu’il est maintenant entre les 
mains de TVA.

Mme Snyder dit vouloir limiter les activités de son entreprise, 
Productions J, de façon à conserver sa forme «artisanale».•
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De passe-temps à passion dévorante 
André Pleau se consacre désormais à sa peinture

Trois-Rivières — Pour aborder 
André Pleau, un des peintres de 
la région dont la cote monte en 
flèche auprès des acheteurs, il 
faut oublier tous les clichés qui 
sont véhiculés sur les artistes: 
les personnalités complexes, sou-
vent noires, les êtres tourmentés. 
Tout cela est aux antipodes de la 
personnalité de ce peintre autodi-
dacte. 

Pendant quelque 18 ans, André 
Pleau a agi comme agent de con-
servation de la faune pour le gou-
vernement québécois. Plusieurs 
de ces années sur le lac Saint-
Pierre, à piéger les braconniers. 
Le détail n’est en rien insignifiant 
quant à son art puisque celui-ci 
reflète très étroitement son lien 
privilégié à la nature. Pleau est 
surtout connu chez les amateurs 
d’art pour ses hautes herbes 
pliées par le vent pour laisser 
place à la lumière d’un soleil qu’on 
devine couchant. 

Dans les galeries Beauchamp 
à Québec ou Baie Saint-Paul, 
Hollander à Toronto, Koyman à 
Ottawa, Canada House à Banff 
ou Stephen Lowe à Calgary, on se 
l’arrache. Le peintre n’arrive pas 
à suffire à la demande. Il a beau 
produire trois de ses grands for-
mats par semaine, il doit quand 
même arriver chez Beauchamp 
à Québec avec des toiles qui n’ont 
pas encore eu le temps de sécher. 
Au début de l’année, il a aug-
menté le prix de ses toiles de 10 % 
croyant ralentir quelque peu la 
demande. 2007 est pourtant jus-

qu’ici sa meilleure année en ter- 
me de vente. Il devrait écouler 
plus de 150 toiles dans l’année. 
Quand on sait qu’une de ses toi-
les de 48 po. X 60 po. vaut 3475 $, 
il faut bien en conclure que son 
style plaît.  

«J’ai l’avantage de faire plu-
sieurs styles différents. Il y a les 
herbes qui plaisent beaucoup 
mais je fais aussi des maisons tra-
ditionnelles, des musiciens très 
stylisés, des toiles abstraites et 
tout se vend, d’indiquer l’artiste 
de 57 ans. Les gens disent beau-
coup aimer mon traitement de la 
lumière et aussi le mouvement 
qu’il y a toujours dans mes toi-
les.»

Autodidacte
Il ne doit rien à quelque pro-

fesseur que ce soit. Pas même un 
maître à penser ou un modèle. La 
seule peinture qui lui plaît pro-
fondément, c’est celle de Riopelle 
des années 60 et 70. «Je peux res-
ter facilement une heure debout 
à regarder une de ses toiles de 
cette époque. Ça me fascine litté-
ralement.»

Il ne faudrait pas en conclure 
que l’homme est un contemplatif. 
«Je suis un bougeux. Je ne suis pas 
capable de rester à ne rien faire. 
Quand je ne me sens pas bien, 
je vais dans le bois. Ça me res-
source. Je ne suis pas capable de 
peindre quand je ne suis pas bien. 

Moi, je suis d’un naturel heureux 
et ce n’est que dans cet état que je 
peux créer. Heureusement, c’est 
comme ça la plupart du temps.»

Il a commencé à peindre dans 
les années 70. Un passe-temps, 
tout simplement. Il se rappelle 
clairement de la première toile 
qu’il a vendue, une 18 po. X 24 po. 
achetée 85 $. «Ça m’a fait une 
drôle d’impression de vendre une 
toile. C’était un thrill.» Travaillant 
comme agent de conservation 
de la faune à Mont-Laurier, c’est 
dans une galerie là-bas qu’il a 
d’abord été présenté au public. Il 
a poursuivi quand il a été trans-
féré à Trois-Rivières en 1991. «J’ai 
connu une mauvaise période ans 

ma vie à cette époque. J’ai divorcé 
et je n’allais pas bien. J’ai arrêté 
de peindre pendant un bout de 
temps. Dans ce temps-là, je ne 
faisais que du figuratif. Quand j’ai 
recommencé à peindre, j’ai expé-
rimenté l’abstrait et là, j’ai senti 
que c’était vraiment moi. C’est 
là que j’ai commencé à véritable-
ment exprimer ma personnalité 
dans ma peinture. Aussitôt que 
j’ai été moi-même, les gens ont 
commencé à s’intéresser à mes 
toiles.»

Avec l’expérience, il a défini 
clairement ses paramètres et 
commence à connaître les goûts 
du public. Les collectionneurs  
aiment beaucoup ses herbes 
dans des tons de terre de Sienne 
et d’ocre. Récemment, il en a 
fait une, essentiellement dans le 
même style mais dans des tons de 
vert qui n’a pas trouvé preneur. 
Elle est revenue de la galerie et 
repose dans son sous-sol. Le mar-
ché est ainsi.

«Je connais ma palette. Je sais 
d’instinct quand les couleurs 
sont trop ternes et que ça ne 
fonctionnera pas. C’est rare que 
ça m’arrive, mais parfois, je ren-
tre dans une toile et je la laisse 
tomber parce que j’ai raté mon 
coup. Je le sens. Je n’ai jamais 
pris de cours et je n’en donnerai 
jamais non plus. J’ai de la diffi- 
culté à expliquer mes toiles. Des 
fois, je pars seulement d’une 
impression comme les odeurs 
printanières et je la transforme 
en peinture.»

«Je suis chanceux, je peins 
parce que j’aime ça et le public 
aime mes oeuvres. En n’ayant pas 
de souci financier, je suis libre de 
peindre ce dont j’ai envie. Je suis 
bien conscient que c’est un privi-
lège.»•

Une passion  
pour l’excellence
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Pleau est surtout connu chez les amateurs d’art pour ses hautes herbes pliées par le vent pour laisser place à la lumière 
d’un soleil qu’on devine couchant. 

Trois-Rivières (FH) — Le succès, en art 
comme ailleurs, est affaire de travail. À 
57 ans, retraité depuis deux ans, André Pleau 
travaille ses 40 heures par semaine spatule à 
la main. Au cours des cinq dernières années 
pendant lesquelles il était à l’emploi du gou-
vernement québécois, il travaillait ses 15 à 
16 heures par jour. «Je suis très discipliné. 
Mais dans les dernières années pendant les-
quelles j’occupais mon emploi, c’était trop. Il 
fallait que j’arrête parce que j’étais en train 
d’y laisser ma santé.»

«Moi, quand j’entreprends quelque chose, 
je suis maniaque. Il faut que je devienne le 
meilleur. J’ai couru un seul marathon, à 
Montréal, en 1982. Je l’ai complété en 2 h 45 
et j’ai fini 134e. Je joue encore au hockey 
deux fois par semaine et sur la glace, je me 
défonce autant en offensive qu’en défensive. 
Je suis fait comme ça. Je dois toujours aller 
au bout de moi.»

Même dans la peinture? «Même dans la 
peinture. J’aimerais un jour être reconnu, 
que mes toiles se vendent très cher. Dans 
tout ce que j’entreprends, je veux être le top. 
C’est dans ma nature, j’imagine.»

Personne ne peut dire ce qu’il adviendra 

de la reconnaissance de son talent mais 
l’hiver dernier, lors de deux voyages qu’il a 
faits dans le sud, à Saint-Martin et aux Îles 
Turquoises, des étrangers l’ont abordé parce 
qu’ils le connaissaient à travers sa peinture. 
«J’ai trouvé ça ben l’fun», sourit-il sans lais-
ser percer la moindre trace d’arrogance.

Un autre assise de son succès, c’est... la 
chance. 

«Dans mes débuts, je ne connaissais pas 
bien le monde de la peinture mais j’ai tou-
jours été bien entouré. Je suis représenté par 
Marc Beauchamp des Galeries Beauchamp 
pour le Québec et Marie-Claude Denis me 
représente pour le reste du Canada. C’est 
une fonceuse comme moi alors, on s’entend 
bien.»

«Je suis rentré en galerie à Banff et j’ai eu 
un vernissage à la Stephen Lowe Gallery à 
Calgary le 10 mai. On m’a dit qu’ils avaient 
envoyé 12 000 invitations! C’est une expo-
sition de groupe et j’y ai une vingtaine de 
toiles exposées. On a confiance de tout ven-
dre: dans l’Ouest, ils apprécient mes paysa-
ges avec les montagnes rondes, le fleuve et 
des couleurs d’automne qu’ils n’ont pas là-
bas.»•

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Quand André Pleau entreprend quelque chose, ce n’est jamais à moitié. «Je suis maniaque. Il faut que 
je devienne le meilleur.»
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Une jolie tapisserie
Aleksi K. Lepage
Collaboration spéciale

La rare Jane Fonda, l’intense 
Felicity Huffman et la sémillante 
Lindsay Lohan forment le trio 
central (et infernal) de ce «film 
de filles», enfin de cette comé-
die dramatique où, idéalement 
et suivant le cliché, l’on rit, l’on 
pleure, l’on passe par toute la 
gamme des émotions. 

Trois femmes, trois généra-
tions, s’y affrontent dans une 
sorte de joute psychologique, 
avant de comprendre, évidem-
ment en toute fin, les vertus du 
pardon et les mérites de la récon-
ciliation.

Dans Georgia Rule, Lohan 
incarne Rachel, un personnage 
tout à son image, déluré, agui-

chant, séducteur et bambo-
cheur. Après un obscur malen-
tendu, Rachel quitte sa maman 
(Huffman) pour trouver refuge 
chez mémé (Fonda), la Georgia 
du titre, une femme sèche, rigide 
et stricte, pour qui la vie quo-
tidienne fonctionne selon une 
sorte de «code des bonnes con-
duites», avec règlements et pros-
criptions. 

Entre ces deux femmes que 
presque tout oppose, la digne 
représentante des boomers Lilly, 
la mère toujours au bord de la 
crise de nerfs, désespérée à l’i- 
dée de voir sa fille devenir une 
traînée.

Au village où habite mémé, 
Rachel, urbaine, sexy et parfai-
tement décomplexée, ne passera 
pas inaperçue et ne se fera pas 

que des amis. Elle est l’agace, la 
démone, la fille de ville corrom-
pue et corruptrice venue dans 
ce patelin tranquille pour semer 
la bisbille. Que cherche-t-elle à 
prouver? D’où lui vient cet irré-
pressible besoin de faire tourner 
les têtes? 

On devra comprendre que 
Rachel, dans sa prime adoles-
cence, a subi un traumatisme de 
nature sexuelle, mais on peine à 
croire, comme elle le dit, qu’elle 
a été tripotée par son beau-père, 
un homme tout à fait respectable 
qui dément les accusations. Qui 
dit vrai?

Grand spécialiste des «films de 
filles» (Pretty Woman, Frankie 
and Johnny, The Princess 
Diaries), Garry Marshall signe 
une bluette honnête, agréable, 

mais sans relief, sans éclat, sans 
grand intérêt et qui ne laisse 
aucun souvenir (bon ou mau-
vais): un «film de fond», comme 
on parle de «musique de fond», 
idéal pour les gens fatigués qui 
reviennent du boulot. 

La jolie Lohan et ses minijupes 
retiennent l’attention. Felicity 
Huffman, en mère alcoolo et 
névrosée, arrache ici et là quel-
ques sourires. Mais, hormis 
cinq ou six plaisanteries salaces, 
Georgia Rule ne propose rien 
que deux heures de détente et 
de vague abrutissement. Deux 
heures qui passent vite et bien, 
mais plus ou moins perdues. 
Aussi bien regarder la télévision. 
Georgia Rule n’est pas tant un 
film qu’un joli morceau de tapis-
serie.•

À L’AFFICHE CETTE SEMAINE

GEORGIA RULE
(V.F. : LES RÈGLES  
DE GEORGIA)

Comédie dramatique de 
Garry Marshall. Avec Lindsay 
Lohan, Felicity Huffman, 
Jane Fonda.

Une jeune femme délurée et 
perturbée, sa mère névrosée 
et son austère mémé règlent 
de vieux comptes, pour 
mieux se réconcilier vers la 
fin.

Comédie agréable, sans 
plus. Un moment de détente. 
L’équivalent au cinéma de la 
«musique d’ascenseur».

D’une fin du monde à l’autre
Sonia Sarfati
La Presse

Jour 1, une épidémie de rage qui 
transforme l’humain en zombie 

avide de chair fraîche frappe 
l’Angleterre. Jour 15: le pays est 
mis en quarantaine. Jour 28: le 
gros de la population anglaise 
est détruite par le virus. Semaine 

5: les zombies meurent de faim. 
C’est sur cette note que se ter-
minait 28 Days Later de Danny 
Boyle, drame d’horreur plutôt 
terrifiant (à cause de sa manière 
de présenter les morts-vivants, 
oui; mais aussi pour sa réflexion 
sur l’intolérance, la logique mili-
taire et autres bonheurs) qui a 
été l’une des surprises de l’été 
2003.

Une suite était à prévoir.
Semaine 18, donc: l’Angleterre 

est déclarée libérée du virus. 
Semaine 24: la reconstruction du 
pays s’amorce. Et 28 semaines 
plus tard... commence 28 Weeks 
Later de Juan Carlos Fresnadillo 
- à qui Danny Boyle, producteur 
du film, a laissé la caméra... en se 
donnant le droit, visiblement, de 
regarder par-dessus l’épaule de 
son poulain.

Mais avant d’entrer dans le vif 
du sujet comme les dents d’un 
zombie dans une gorge, un flash-
back nous ramène au gros de 
l’épidémie. Dans une maison, des 
survivants. Don et Alice (Robert 
Carlyle et Catherine McCormack). 
Attaque des morts-vivants. Don 
se sauve. Laisse Alice au pays pas 
des merveilles. Vingt-huit semai-
nes plus tard, l’homme est installé 
la Zone 1, surveillée par les forces 
armées américaines qui sont là 
pour protéger les survivants des 
terrori... oups, des zombies - mais 
le parallèle avec l’Irak n’est pas 
accidentel: comme 28 Days Later, 

28 Weeks Later est porteur d’un 
message sociopolitique. Moins 
percutant, mais présent.

Bref, Don est sur le quai de la 
gare pour accueillir ses enfants, 
qui se trouvaient outremer 
au moment du drame. Il leur 
apprend la mort de leur mère. 
Les deux jeunes se remettent du 
choc puis, par un petit matin, font 
une fugue. Retournent dans leur 
maison. Et, là, trouvent... maman. 

Pas forte mais pas morte. Elle a 
été en contact avec des morts-
vivants mais n’a pas été «zombi-
fiée». Elle possède donc des anti-
corps contre le virus - dont elle 
est porteuse. Ce qui intéresse la 
gent médicale, qui voit en elle la 
possibilité de fabriquer un vaccin. 
Elle est donc hospitalisée dans la 
Zone 1. Erreur. Une nouvelle con-
tamination s’ensuit.

Et c’est reparti comme 
28 semaines plus tôt. La deuxiè-
me partie du film se fait alors sur 
le mode de l’action. La violence et 
le gore sont au menu, plus abon-
dante que dans le premier long 
métrage. Peut-être le fallait-il, 
l’effet de surprise ne pouvant 
être totalement de ce second ren-
dez-vous. Le scénario surfe alors 
sur les motivations des person-
nages. Et le spectateur s’ennuie 
du regard halluciné de Cillian 
Murphy et de la force féline de 
Naomie Harris - héros de 28 Days 
Later, dont on a là aucune nou-
velle.

Par contre, les images du 
Londres dévasté sont d’une dra-
matique beauté. Celles des sur-
vivants se faisant tirer comme 
des lapins par les militaires qui 
veulent contenir l’épidémie sont 
glaçantes. Et la musique de John 
Murphy, lourde de rock et d’urba-
nité, aussi pertinente que péné-
trante, donne relief et texture au 
propos - puisque, oui, propos il y 
a.•

28 WEEKS LATER
(V.F. : 28 semaines  
plus tard)

Drame d’horreur de Juan 
Carlos Fresnadillo. Avec 
Robert Carlyle, Rose Byrne, 
Catherine McCormack.

Vingt-huit semaines après 
que le virus de la rage eut 
frappé, anéantissant la 
population de l’Angleterre, 
la reconstruction du pays 
recommence. Peut-être est-
ce trop tôt...

L’efficacité est de nouveau 
au rendez-vous. Mais l’effet 
de surprise s’est estompé.

28 semaines plus tard 
Suspense de science-fiction. Six mois après 
l’anéantissement de la population londonienne, 
une épidémie de rage semble être contrôlée. Les 
habitants retrouvent une certaine paix malgré la 
peur d’une résurgence du virus. Jusqu’à ce qu’un 
élément contaminé s’infiltre malgré la vigilance 
de tous.

Condamnés 
Drame d’action. Jack Conrad attend la peine de 
mort dans une prison d’Amérique centrale. Il est 
acheté par un producteur de télé qui veut l’utili-
ser dans une télé-réalité où il doit défendre sa vie 
contre huit autres condamnés à mort. L’enjeu: la 
vie et la liberté au gagnant. 

La fracture 
Suspense. Lorsqu’un ingénieur méticuleux est ac-
quitté d’une tentative de meurtre sur sa femme, 
le procureur entreprend une croisade pour la 
justice au péril de sa vie et de celle de sa famille.
Quand est-ce qu’on arrive?
Comédie. Une jeune famille de New-York décide 
d’aller s’installer à la campagne pour y construire 
une maison. Une expérience qui va se révéler 
pleine de surprises.

Les règles de Georgia 
Comédie sentimentale. Rachel, une jeune femme 
rebelle qui vit une relation difficile avec sa mère, 
est envoyée passer l’été avec sa grand-mère. 

Shrek le Troisième n.d.
Animation. Shrek est marié à la Princesse Fiona. 

Leur vie s’écoule paisiblement jusqu’au jour 
où le père de celle-ci, le roi Far Far Away, tombe 
gravement malade. Le trône est alors laissé 
vacant et c’est à Shrek que revient la lourde tâche 
de trouver un successeur au souverain.

Spider-Man 3 
Suspense de science-fiction. Peter Parker a 
réussi à trouver l’équilibre entre ses obligations 
de héros et sa relation avec M.J. Quand son 
costume se transforme, changeant l’homme 
qui l’occupe, Peter donne libre cours à ses plus 
sombres instincts dont la vengeance. Il devra 
affronter ses démons intérieurs pour se libérer.

Tireur d’élite 
Drame policier. Un tireur d’élite top niveau s’est 
retiré en Arkansas parce qu’il pense avoir causé 
la mort d’un innocent. Ses anciens associés le 
persuadent de reprendre du service afin d’éviter 
l’assassinat du Président. Il va être doublé et 
impliqué dans la tentative d’assassinat qu’il 
tentait précisément d’éviter. En fuite, il tente de 
trouver qui l’a doublé.

Vacant 
Suspense. Quand un véhicule tombe en panne, 
un jeune couple doit passer la nuit dans un motel 
isolé. Ils découvrent que le film d’horreur qu’ils 
regardent à la télé a été tourné précisément dans 
la chambre qu’ils occupent. Quand ils découvrent 
des caméras cachées, ils comprennent qu’ils doi-
vent s’échapper sous peine d’être les prochaines 
victimes. 

Inf. : 819 693-8353  Téléc. : 819 379-2232  Courriel : mauricie.tvcogeco@cogeco.com  Pour vous abonner : 819 693-5151À 22 h, lundi au jeudi, reprise du bloc « 18 h 30 à 20 h »   /   À 22 h, samedi et dimanche, reprise du bloc « 17 h 30 à 19 h »

Horaire de la télévision locale TVCOGECO câble 11, pour la semaine du 21 au 27 mai 2007
 Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche 

7 h 50 à 9 h 15

9 h 15 Entre nous Studio libre/Tel quel Brico-récup Tel quel/Nicolet-Y. Art/Studio libre Communiqués Communiqués

12 h Cuisinons ensemble L'artisanat chez nous Magicien des couleurs Astro Mag Meublez vos passions Communiqués Communiqués

12 h 30 
Parole et vie

 Brico-récup Cuisinons ensemble 4 minutes topo Astro Mag Communiqués Communiqués

13 h   Le QC autrement vu Brico-récup Auto test Brico-récup Communiqués Communiqués

13 h 30 L'Artisanat chez nous Meublez vos passions Le QC autrement vu Chanson via country Folklo-rythme À communiquer À communiquer

17 h Brico-récup Studio libre/Nicolet Y. Brico-récup Tribune municipale Auto test  Auto test Brico-récup

17 h 30 Chanson via country Le QC autrement vu Tel quel/Nicolet-Y. Solo Solo Xskatera Auto test

18 h Auto test Chanson via country Chanson via country Art/ Studio libre Tribune municipale Studio libre/Art Chanson via country

18 h 30 Nicolet-Y./Tel quel Entre nous Tribune municipale Le QC autrement vu Art/Tel quel Brico-récup Nicolet-Yamaska/Art

19 h Le QC autrement vu Tribune municipale (dir.) Le QC autrement vu Rubrique municipale Le QC autrement vu Tribune municipale Solo

19 h 30 Solo Auto test Solo Brico-récup Chanson via country Chanson via country 

20 h Agir pour demain Chanson via country Brico récup Tribune municipale Auto test Science, on tourne !

20 h 30 Entrepreneurs Solo Xskatera Chanson via country Le QC autrement vu Secondaire en spectacle Secondaire en spectacle
21 h Rendez-vous Xskatera Auto test Solo Entrepreneurs (Drummondville -25 avril) (Drummondville -25 avril)

21 h 30 chasse et pêche Le QC autrement vu Agir pour demain Meublez vos passions Agir pour demain Xskatera Solo

  La messe quotidienne en direct suivie, à 8 h 45, du chapelet

33
04

68
2-

37
97

Communiqués Communiqués

Samedi, à 20 h, voyez les 
gagnants de la 15e finale 
nationale de ce concours 
scientifique collégial qui a 

eu lieu le 5 mai à 
Shawinigan.Mondial des cultures

C I N É M AE4 L E  N O U V E L L I S T E  |  É D I T I O N  W E E K - E N D  1 9 - 2 0  M A I  2 0 0 7



SHREK THE THIRD

Trôner au sommet
Marc-André  Lussier
La Presse

Los Angeles — Les personnages 
d’abord créés pour détourner 
l’esprit des contes de fées sup-
plantent désormais leurs modèles 
sur le plan de la popularité. Alors 
que le troisième épisode des aven-
tures du plus célèbre des ogres 
s’apprête à prendre l’affiche, la 
franchise prend de l’ampleur sous 
toutes ses formes.

Un total de 1,4 milliard de dol-
lars de recettes au box-office et 
90 millions de DVD vendus de par 
le vaste monde. Il est forcément 
question de chiffres quand vient 
le moment d’évoquer le succès 
universel des deux premiers longs 
métrages de la franchise Shrek. 
Alors que Shrek the Third (Shrek 
le troisième en version française) 
a envahi les écrans nord-amé-
ricains hier, on parle déjà d’une 
émission spéciale que diffusera la 
chaîne ABC pendant la saison des 
fêtes (la même distribution sera 
au rendez-vous pour l’occasion), 

de même que d’une comédie musi-
cale à Broadway l’an prochain.

«Ne comptez pas sur moi pour 
porter ce costume sur scène; il 
doit peser au moins 200 kg!» lance 
à la blague Mike Myers, signifiant 
par là qu’il n’est certainement pas 
question pour lui de camper sur 
scène le personnage à qui il prête 
sa voix dans les films.

Des projets sur la planche
C’est dire, en tout cas, que les 

projets ne manquent pas pour 
Shrek, sa bien aimée Fiona, et 
toute la cour qui les entoure, tant 
dans leur marécage que dans le 
royaume du Fort Fort Lointain.

Même si les artisans ne veulent 
rien confirmer pour l’instant car 
aucun contrat n’a encore été signé 
en ce sens, la sortie d’un quatriè-
me long métrage serait déjà pré-
vue en 2010. On plancherait aussi 
sur des projets plus spécifiques, 
construits autour de certains per-
sonnages, notamment l’irrésisti-
ble Puss in Boots (Le Chat Potté), 
le chaton à qui Antonio Banderas 

prête toute sa séduction vocale 
latine.

L’aventure attire les vedettes
Les vedettes se bousculent 

d’ailleurs au portillon pour faire 
partie de l’aventure. Aux vété-
rans Mike Myers, Cameron Diaz, 
Eddie Murphy, se sont en effet 
joints pour le numéro deux Julie 
Andrews, Antonio Banderas, 
John Cleese, Rupert Everett et 
Larry King. Le troisième opus 
bénéficie aussi de l’apport de 
Justin Timberlake, Eric Idle, 
Cheri Oteri, Amy Poehler, Maya 
Rudolph, Amy Sedaris, Ian 
McShane et Regis Philbin. Le 
réalisateur Chris Miller, qui a 
pris le relais d’Andrew Adamson 
(désormais assigné à la franchise 
Narnia), précise d’ailleurs que 
toutes ces stars ne font pas sim-
plement que « prêter « leur voix.

«Leur apport est très grand car 
nous les encourageons à improvi-
ser pendant les séances d’enregis-
trement, expliquait-il la semaine 
dernière lors d’une rencontre de 

presse tenue à Los Angeles. Pour 
les choisir, nous ne nous creusons 
pas trop la tête. On fait simple-
ment appel à des gens talentueux 
avec qui il est possible de s’amu-
ser. Jusqu’à maintenant, cela 
nous a plutôt bien réussi!»

Shrek a en tout cas fait sa mar-
que avec son esprit satirique, de 
même qu’avec ses nombreuses 
références à la culture populaire. 
Miller prévient que cette appro-
che a été quelque peu modifiée.

«C’est un parti pris que nous 
avons adopté. Une partie impor-
tante de notre travail consiste 

d’ailleurs à discuter avec les 
animateurs au moins pendant 
trois ou quatre heures tous les 
jours. Nous en sommes venus à 
la conclusion qu’il s’agissait de 
la meilleure approche à adopter 
pour ce nouvel opus. Quand nous 
butions sur un détail de l’histoire, 
nous nous référions alors tou-
jours au conte de fées traditionnel 
évoqué dans le récit.»•

Shrek the Third (Shrek le troi-
sième en version française) a pris 
l’affiche hier. Les frais de voyage 
ont été payés par Paramount 
Pictures.

Ce qu’ils en disent...

Shrek, c’est un total de 1,4 milliard de dollars de recettes au box-office et  
90 millions de DVD vendus de par le vaste monde jusqu’ici.

Marc-André  Lussier
La Presse

L’intrigue de Shrek le troisième 
s’articule autour de la succession 
au trône de Fort Fort Lontain. Le 
roi Harold étant gravement mala-
de, les espoirs se portent ainsi sur 
le gendre Shrek. Or, l’ogre ne se 
sent pas du tout l’âme d’un sou-
verain. Aussi décide-t-il de partir 
à la recherche d’un cousin quasi 
inconnu afin que ce dernier assu-
me les destinées du royaume, au 
grand dam du Prince charmant, à 
qui la fonction, selon lui, revenait 
de droit...

Shrek
Interprète : Mike Myers

«Jamais je n’aurais pu penser que 
cette franchise prendrait une telle 
ampleur. Je me souviens encore 
du jour où Jeffrey Katzenberg 
m’a offert le rôle alors que nous 
assistions à la première de Saving 
Private Ryan. J’ai simplement 
dit OK, sans me douter où tout 
cela nous mènerait. En tout cas 
on s’amuse. Je prends d’autant 
plus de plaisir que Shrek est la 
seule chose à laquelle je ne parti-
cipe pas sur le plan de l’écriture. 
Quand je travaille avec ces gens-
là, j’ai affaire à de si grands pro-
fessionnels que j’ai l’impression 
de suivre un cours accéléré en 
cinéma!»

Princesse Fiona
Interprète: Cameron Diaz

«Shrek occupe une place à part 
dans mon esprit. Je ne suis pas 
particulièrement attirée par la 
notion de franchise mais nous 

avons tellement de plaisir à tra-
vailler sur ces films que je me 
sens privilégiée. J’aime particu-
lièrement le fait que les femmes 
prennent ici leur destin en main. 
À cet égard, l’esprit des contes 
de fées est ici détourné pour faire 
passer un message plus actuel. 
On ne doit attendre après per-
sonne pour se construire son bon-
heur. L’aspect pro-actif des filles 
est célébré dans cette histoire et 
je trouve cela formidable. Il s’agit 
aussi d’un message universel 
qui peut être appliqué à tous les 
milieux.»

Prince Charmant
Interprète: Rupert Everett

«C’est très stressant de jouer un 
blond! Plus sérieusement, je vois 
dans l’univers de Shrek une méta-

phore de Hollywood et du monde 
cupide dans lequel nous vivons. 
Prince Charmant est le produit de 
son éducation. Il a été gâté pourri 
et il estime que tout lui revient de 
droit. En un sens, il est la victime 
d’une société qui vénère la super-
ficialité, le succès, la notoriété, le 
pouvoir. Sans en avoir l’air, ce film 
nous tend un miroir encore plus 
implacable que certains films dra-
matiques!»

Puss in Boots  
(Le Chat Potté)

Interprète: Antonio Banderas

«Quand j’enregistre mes sessions, 
j’essaie d’offrir le plus large éven-
tail possible afin que le réalisa-
teur puisse faire des choix. Puss a 
commencé à vraiment prendre vie 

le jour où j’ai essayé de lui donner 

une voix beaucoup plus grave que 
celle que devrait normalement 
avoir un personnage qui mesure à 
peine 25 centimètres! À partir de 
là, tout s’est mis en place.»

Doublé en France
Comme ce fut le cas pour les deux 
premiers volets, la version fran-
çaise de Shrek the Third qui a pris 
l’affiche au Québec hier a été réa-
lisée en France. Même si la lan-
gue utilisée dans Shrek est plus 
«internationale» que celle enten-
due dans Madagascar (d’horrible 
mémoire), il reste que le studio 
Dreamworks semble encore avoir 
des réticences à faire doubler ses 
films d’animation chez nous. À 
part Alain Chabat, qui prête sa 
voix à Shrek, aucune vedette ne 
fait partie de la distribution des 
voix françaises.•

Même si les artisans ne veulent rien confirmer pour l’instant car aucun contrat n’a encore été signé en ce sens, la sortie 
d’un quatrième long métrage serait déjà prévue en 2010.

© 2007 UNIVERSAL STUDIOS
ET MORGAN CREEK

« EXTRAORDINAIRE ! 
C’EST LA SURPRISE DE L’ÉTÉ. »

Shawn Edwards, FOX-TV

(Version française de Georgia Rule)

DÉCONSEILLÉ
AUX JEUNES ENFANTS

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIERES
LE BIERMANS

SHAWINIGANÀ L’AFFICHE
Consultez le répertoire des cinémas ou 

www.universalpictures.ca pour l’horaire des films

Horaire du 
18 au 24 mai 2007

539.8899

SHREK LE TROISIÈME (G)
Ven. au Lun.: 13h00 - 15h00 - 17h00
Tous les soirs: 19h00 - 21h15
Couche-tard Ven. & Sam.: 23h15

PIRATES DES CARAÏBES: 
JUSQU’AU BOUT DU MONDE (ATT.)
Jeudi: 20h00

SPIDERMAN 3 (GDJE)
Ven. au Lun.:
12h00 - 12h45 - 14h45 - 15h30
Tous les soirs:
18h50 - 19h05 - 21h35 - 21h50
Couche-tard Ven. & Sam.: 0h20

28 SEMAINES PLUS TARD (16+V+HORR)
Ven. au Lun.: 12h50 - 14h55 - 17h00
Tous les soirs: 19h05 - 21h20
Couche-tard Ven. & Sam.: 23h25

LES RÈGLES DE GEORGIA (GDJE)
Ven. au Lun.: 13h00 - 15h20
Tous les soirs: 19h05 - 21h25
Couche-tard Ven. & Sam.: 23h45

QUAND EST-CE QU’ON ARRÊTE? (G)
Ven. au Lun.: 12h50 - 14h50 - 16h50
Tous les soirs: 19h10

FRACTURE (13+)
Tous les soirs: 19h00
Couche-tard Ven. & Sam.: 23h40

COMDAMNÉS (13+V)
Ven. au Lun.: 12h45 - 15h15
Tous les soirs (sauf Jeu.): 18h50 - 21h15
Couche-tard Ven. & Sam.: 23h30

MOLIÈRE (G)
Ven. au Lun.: 13h00 - 15h30
Tous les soirs (sauf Jeu.): 19h00 - 21h30
Couche-tard Ven. & Sam.: 0h00
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Julie Snyder et Céline Dion 
sur un même plateau
De la connivence et des émotions au menu de soirée

TÉLÉVISION

Trois-Rivières — Le concepteur 
Stéphane Laporte est fier de son 
coup. L’émission «Céline Dion 
D’elles», qui sera présentée lundi 
entre 20 h et 22 h à TVA, est tout 
à fait à son goût, d’autant plus que 
la complicité entre Céline Dion et 
Julie Snyder est toujours aussi 
rafraîchissante, dit-il. 

C’est devenu quasi un rituel 
entre elles. Lorsque Céline 
Dion lance un nouvel album, 
Julie Snyder et son équipe des 
Productions J ne rôdent jamais 
bien loin. On se souvient de l’énor-
me fou rire que les deux avaient 
vécu sur le tournage d’une émis-
sion spéciale concernant l’album 
«Une Fille et Quatre types»... Elles 
en ont vécu un autre cette fois-ci, 
un moindre, mais que l’on ne dif-
fusera pas cette fois. Par contre, 
la connivence sera évidente, note 
Stéphane Laporte. «Ce sont deux 

grandes complices et on le sent. 
Céline se confie à Julie comme les 
grandes vedettes de Hollywood se 
confient à Oprah», dit-il.

L’enregistrement se déroulait 
samedi dernier, au Studio Mel’s de 
Montréal, devant public et dans 
un décor de gala. «Céline était 
très drôle et très en forme sur 
le plateau. Elle et Julie sont par-
ties sur des envolées... Même que 
Janette Bertrand a dit à Céline 
que si elle n’avait pas été chan-
teuse, elle aurait pu être stand-up 
comic.»

Les portions entrevues seront 
importantes. «L’émission est 
concentrée sur l’album de Céline 
mais en même temps, il y a plu-
sieurs thèmes qui y passent. On 
en apprend autant sur sa réflexion 
que sur son cheminement, ses 
projets et des détails de sa vie 
privée.» Et lorsque les auteures 
québécoises se joindront à elles, 
ce sera l’abondance. «Ce sont tou-
tes des femmes qui sont vraiment 
douées pour les communications», 
rigole Stéphane Laporte. «Sur le 
plateau, je peux vous dire qu’il n‘y 
a pas un homme qui aurait pu y 
placer un mot...»

Le concepteur s’en réjouit, tout 
comme il savoure les moments 
plus profonds qui y ont été vécus. 

Car  de l’émotion, il y en a eu tout 
plein, dit-il. C’est que pour bien 
marquer le coup, on était déjà allé 
visiter chacune des auteures qui 
ont donné leurs mots à la chan-
teuse pour cet album. Au Québec, 
on a donc cogné à la porte des 
Lise Payette, Denise Bombardier, 
Janette Bertrand et Marie 
Laberge. Et à chaque adresse, on 
a filmé les réactions de chacune 
au moment où elles entendaient 
pour la toute première fois leurs 
mots interprétés par l’une des 
plus grandes voix actuelles. «C’est 
nous qui le leur faisions découvrir 
et elles y ont toutes vécu de gran-
des émotions.»

On a fait la même chose en 
Europe pour les écrivaines fran-
çaises, de sorte qu’une équipe 
de tournage s’est rendue à Paris, 
Grenoble, Prague et Nohant. 
Enfin pour chaque auteure, on a 
réalisé des portraits qui seront 
aussi diffusés ce soir-là et dont la 
narration est assumée par Céline 
elle-même.

À Montréal samedi dernier, 
au-delà des entrevues, c’est par 
ailleurs un véritable tour de chant 
qu’a offert Céline Dion, en inter-
prétant sept des 13 pièces de son 
nouvel album en intégralité. Pour 
le spectateur, l’album se décou-

vrira quasi en entier car avec les 
tournages effectués en studio lors 
de l’enregistrement à Las Vegas, 
on découvrira plusieurs extraits 
des autres pièces.

Ça devrait être drôlement 
complet donc, résume Stéphane 
Laporte. «Il y a beaucoup de con-
tenu. Ce sont deux heures qui 
passent très vite!» promet-il.• 

La Petite séduction  
en Mauricie
C’est mercredi 20 h que Radio-
Canada diffusera le passage de 
France Castel à Sainte-Ursule 
dans le cadre de «La petite séduc-
tion». On se souviendra qu’à la 
mi-avril, Dany Turcotte et sa 
gang étaient débarqués dans ce 
joli coin de la Mauricie pour y 
concocter une émission faite sur 
mesure pour son invitée. 

Anne Dorval
La Trifluvienne Anne Dorval est 
l’invitée de la nouvelle émission 
«Vente de garage», lundi 19 h sur 
ARTV. 

L’an imateur  Emmanuel 
Bilodeau  rencontre chaque 
semaine une personnalité pour 
recueillir chez elle un objet deve-
nu indésirable qui se transforme-
ra en oeuvre d’art sous le doigté 

d’un artiste. Chez Anne Dorval, il 
retrouvera plusieurs objets hété-
roclites que la comédienne avait 
conservés depuis la rénovation de 
sa maison.  

Sucré-Salé
La bouille de Guy Jodoin rempla-
cera dès lundi le visage de Charles 
Lafortune, tous les soirs 18 h 30 à 
TVA. Le Cercle ayant terminé sa 
saison, c’est le rendez-vous esti-

val «Sucré-Salé» qui reprend du 
service pour décortiquer la scène 
culturelle estivale.

La voix  
de Radio-Canada

Demain soir 21 h, Radio-Canada 
consacrera un documentaire 
biographique complet au tout 
premier annonceur de télévision 
au Canada, Henri Bergeron, en 

autant d’entrevues et de docu-
ments d’archives peu banals si l’on 
considère qu’à Radio-Canada, il a 
décrit les premiers pas de l’hom-
me sur la lune, le couronnement 
de la reine, la mort de Churchill 
et la visite du Général de Gaulle, 
entre autres. 

Décédé en juillet 2000, il a 
donné une image de classe et de 
culture à Radio-Canada, de 1952 
jusqu’à sa retraite à la fin des 
années 80.•

L’album «D’Elles» sortira mardi mais la veille, TVA diffusera dès 20 h une 
émission spéciale sur Céline Dion, un document de deux heures que l’on 
annonce plutôt dense.

D’UN CANAL À L’AUTRE

3300138
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Serge Postigo, le surprenant
Sylvie St-Jacques
La Presse

Dites «comédie musicale de 
Broadway mise en scène par 
Denise Filiatrault» et vous venez 
de remplir le Rideau Vert pen-
dant trois semaines. Ajoutez à 
cela «Serge Postigo dans le rôle 
principal», et vous voilà assuré de 
faire salle comble, le temps d’une 
douzaine de supplémentaires 
à la salle Pierre-Mercure. Avec 
Cabaret et My Fair Lady, le genre 
est devenu un classique de fin de 
saison à la Maison Verte. Dans 
Neuf, l’intrépide Serge Postigo 
pousse la note en charmeur invé-
téré aux prises avec le spleen de 
la quarantaine. 

En pleine répétition de Neuf, 
Denise Filiatrault a demandé 
à Serge Postigo d’exécuter une 
scène en marchant sur les mains. 
Postigo, se souvenant de ses acro-
baties à l’adolescence, a tenté le 
coup. Le défi, qui s’est avéré au-
dessus de ses forces, en dit long 
sur l’audace d’un comédien qui ne 
craint pas de se mouiller.

«Il ne faut pas amener son 
ego en répétition. Ça nuit et 
c’est encombrant. Avec Denise 
Filiatrault, si t’as le moindrement 
d’ego, elle peut t’atteindre très 
rapidement», dit le comédien 
de 38 ans, dans la mezzanine du 
Rideau Vert. Une grande com-
plicité unit le talentueux bour-
reau de travail et sa metteure en 
scène. «On s’aime bien et on se 
fait confiance», dit-il, une note de 
tendresse dans la voix. «Elle peut 
me demander n’importe quoi et 
je l’essaie toujours. C’est quel-
que chose qu’elle aime chez les 
acteurs.» 

Pour Neuf, un succès de 
Broadway qui a raflé cinq Tony 
awards, Filiatrault a confié à 
Postigo le rôle central de Guido 
(qui a valu à Antonio Banderas le 
Tony). «Il s’agit d’un réalisateur 
italien qui, l’année de ses 40 ans, 
se retrouve à moins d’une semai-

ne du tournage de son prochain 
film, sans inspiration. Il n’en con-
naît ni le titre ni le sujet.»

Le spectre de Fellini et de 8 , 
dont s’inspire la pièce, planent 
évidemment sur cette histoire 
de cinéaste qui se retire dans un 
spa à Venise pour se reposer et 
trouver une idée. Et dont l’isole-
ment est rapidement rompu par 
l’arrivée des nombreuses femmes 
de sa vie. «On y retrouve le même 
côté onirique que dans les films 
de Fellini.»

Comme un seul homme
«Que de femmes extraordinai-

res», s’exclament Serge Postigo, 
à propos des 12 gonzesses qui 
partageront avec lui la scène 
du Rideau Vert. Des Catherine 
Sénart, Estelle Esse, Marie-
Denise Pelletier et autres Patsy 
Gallant qui mettront leurs talents 

de comédiennes et de chanteuses 
au profit de ce «Broadway made 
in Québec!»

«Au début des répétitions, cer-
taines d’entre elles m’ont dit «atta-
che ta tuque, mon vieux, ce qu’on 
a à faire est énorme, vocalement». 
Dans Grease, Serge Postigo a 
prouvé qu’il savait chanter juste. 
Mais c’était de la petite bière, en 
comparaison avec les prouesses 
vocales commandées par le com-
positeur Maury Yeston.

«Après la première semaine de 
répétitions, je me suis dit, pour 
la première fois en carrière, que 
j’étais dans la merde», raconte-
il. À force de travail acharné, 
Postigo a fini par maîtriser la bête 
en s’accrochant à la théâtralité 
des chansons, plutôt que de les 
voir comme d’insurmontables 
partitions. 

Et le fait qu’il ait été entouré 

d’une nuée de femmes toutes 
plus gentilles et maternelles les 
unes que les autres, n’a pas nui. 
«Guido est un Italien très char-
mant, très coq. Il les aimes toutes: 
sa mère, sa blonde, sa maîtresse, 
sa muse. J’entre en salle de répé-
tition, seul avec ces 12 femmes, et 
je deviens moi-même une espèce 
de coq. Mais il n’y a pas de game 
de séduction, seulement quelque 
chose de charmant, du domaine 
du jeu. Quand je raconte mes 
journées à ma blonde, elle rit de 
moi!» dit le comédien, avec un 
rire un peu enfantin. 

La culture pour son père
Acteur de comédie musicale. 

Interprète d’Olivier Guimond. 
Maître d’oeuvre des prix 
Gémeaux. Quel titre manquait au 
pedigree de Serge Postigo? Celui 
d’émission culturelle. L’automne 

prochain, le comédien animera 
Ça manque à ma culture, une quo-
tidienne de 30 minutes où Postigo 
compte s’intéresser moins à la vie 

privée des artistes et plus à leur 
travail. «Cela ne m’intéresse pas 
de savoir ce que les gens cuisinent 
sur leur barbecue où l’endroit où 
ils passent leurs vacances», tran-
che-t-il. 

En revanche, il compte utiliser 
cette tribune pour «démythifier la 
culture, la rendre plus organique 
et lui enlever son côté hautain.» 
Il espère ainsi rejoindre des gens 
qui, à l’image de son père, ont l’im-
pression que la musique électroa-
coustique n’est «pas écoutable» et 
que la danse contemporaine, «ce 
sont des gens tout nus qui dan-
sent.» «C’est une émission pour 
mon père, un homme de 60 ans 
qui est ni plus ni moins cultivé 
que la majorité des gens.»

Inclassable, Postigo? Chose cer-
taine, il aime se trouver là où on 
l’attend le moins. «J’aime poser 
des lapins.»•

Neuf, livret d’Arthur Kopit, paro-
les et musique de Maury Yeston, 
traduction et adaptation d’Yves 
Morin, dans une mise en scène de 
Denise Filiatrault, jusqu’au 16 juin 
au Rideau Vert, supplémentaires du 
26 juin au 7 juillet à la Salle Pierre-
Mercure.

«Il ne faut pas amener 
son ego en répétition. Ça 
nuit et c’est encombrant. 
Avec Denise Filiatrault, 
si t’as le moindrement 
d’ego, elle peut 
t’atteindre très 
rapidement.»

Pour Neuf, un succès de Broadway qui a raflé cinq Tony awards, Denise Filiatrault a confié à Serge Postigo le rôle central 
de Guido. 

3318233
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Système D en jardinage
Les trucs d’Edward C. Smith pour cultiver le potager et les légumes en pots

Shawinigan — Il existe probable-
ment autant de techniques qu’il y 
a d’horticulteurs sur cette Terre. 
Edward C. Smith, lui, a décidé 
de mettre de l’avant la culture de 
légumes et d’herbes en pots. Sa 
particularité? Il prône l’utilisation 
de contenants à auto-arrosage, 
question d’assurer le bon apport 
en eau aux plantes... et aussi de 
s’éviter de remplir l’arrosoir deux 
fois par jour.

Plusieurs modèles de ce type 
de contenants existent déjà sur le 
marché, mais le plus économique 
revient peut-être à faire le modè-
le maison, simple, que propose 
M. Smith dans Cultivez vos légu-
mes et vos herbes en pots (Les 
éditions de l’Homme).

Se simplifier la vie pour l’arro-
sage ne veut toutefois pas dire que 
les autres «ingrédients» d’un bon 
potager - en pot ou non - ne sont 
pas primordiaux, indique l’auteur. 
Ainsi, il aborde tour à tour la com-
position du terreau, l’importance 
du pH, le compost à intégrer, qu’il 

soit fait maison ou acheté.
Une fois la théorie bien 

comprise, ne reste qu’à 
l’appliquer dans un jardin 
en pots pour lequel on aura 
choisi un emplacement enso-
leillé. C’est bien souvent plus 
facile à dire qu’à faire.

Comme dans tous les 
livres de jardinage, Edward 
C. Smith passe étape par 
étape l’achat des plants, le 
démarrage des semis, leur 
transplantation et l’entretien.

Pour ceux qui n’en peuvent plus 
d’attendre l’heure de la récolte, il 

aborde aussi l’aspect esthétique 
de la culture en pots. C’est véri-
tablement là que ressort le travail 
d’illustration du livre, très agréa-
ble à consulter. L’auteur y greffe 
un tout petit dictionnaire visuel 
de «bouquets» variés, mêlant 
tantôt les soucis, le basilic et les 
piments, tantôt le sauge, le thym 
et le fenouil.

La lutte aux indésirables bes-
tioles - descriptions à vous faire 
frissonner à l’appui -  et la récolte 
elle-même concluent la partie 
description du livre de 252 pages.

De façon très prévisible, et 
même un peu décevante, la der-

nière sec-
tion réser-
vée  aux 
« c h o i x 
d ’ E d -
ward» qui 
c o n s e i l l e 
c e r t a i n e s 
variétés de 
l é g u m e s , 
d’herbes et 
de fleurs 
à cultiver. 
Le tout est 
malheureu-

sement moins précis et visuel-
lement accessible que d’autres 
ouvrages du genre. On regrette 

aussi le manque de références 
concernant le climat québécois, 
qui pourrait jouer de mauvais 
tours.

Cette fascination pour la cul-
ture en pot n’empêche toutefois 
pas le spécialiste d’aborder le 
potager traditionnel. Comme 
Larry Hodgson, qui présente la 
technique dans son dernier livre 
sur le potager, Edward C. Smith 
propose une culture en planches 
surélevées. 

Le livre, une réédition, a le 
mérite de prendre la réalisa-
tion du potager étape par étape, 
amoindrissant l’aspect théorique 
du livre.

Mention spéciale aux remèdes-
maison de l’auteur pour lutter 
contre les insectes indésirables 
et les maladies, ainsi que pour 
ses idées de répulsifs naturels qui 
permettent de ne pas succomber 
à l’efficacité - et surtout à la dan-
gerosité - des produits chimiques.

Le répertoire de légumes et 
d’herbe est cette fois-ci plus 
visuel, avec un tableau pour les 
semis et pas moins de sept pages 
pour ces tomates qui causent bien 
des maux de têtes.

Ne reste qu’à profiter du prin-
temps et de l’été pour tester ces 
savantes théories.•

Les trois 
soeurs de 
Bombardier
Réginald Martel
La Presse

En ce temps-là, l’entre-deux-
guerres, le destin des femmes 
est tout tracé. Elles seront mères 
de famille, maîtresses d’école ou 
religieuses. Edna, Irma et Gloria 
ne l’entendent pas ainsi. Les trois 
soeurs n’en finissent pas de se 
rebeller, d’abord contre leur mère 
dominatrice. Trois fortes têtes 
dans une même famille, cela sem-
ble beaucoup; les frères étant des 
demeurés, des hypocrites et des 
lâches, le niveau moyen est pres-
que plausible.

Dans Edna, Irma et Gloria, le 
défi de Denise Bombardier tenait 
surtout à ceci 
: à une même 
époque et 
d a n s  u n 
même milieu 
social, créer 
des personna-
ges différen-
ciés et géné-
r a l e m e n t 
c r é d i b l e s . 
Sur ce plan, 
il n’y a rien 
à redire. Edna, Irma et Gloria ne 
sont pas interchangeables, même 
si elles ont parfois des appétits 
semblables. Elles peuvent som-
brer dans l’alcool jusqu’à l’abru-
tissement ou faire sombrer les 
hommes dans l’humiliation totale. 
Avec une instruction plus pous-
sée, on devine qu’elles auraient 
su assoir autrement leur singula-
rité. La pauvreté ambiante leur a 
interdit toute démarche vraiment 
libératrice.

L’Église catholique du pays 
laurentien explique en partie le 
marasme politique, social, éco-
nomique et culturel dans lequel 
les soeurs se débattent. Elles se 
détachent peu à peu de l’infâme 
institution, mais leur appré-
hension du réel fait l’économie 
d’une réflexion sur la cause du 
désastre. Au lieu d’inventer des 
stratégies de sortie de crise pour 
elles-mêmes et leurs semblables, 
elles s’enferment dans un orgueil 
vain. Pour paraître riches, elles 
mentent effrontément; pour 
minimiser leurs erreurs, elles en 
rejettent la responsabilité sur les 
autres.

La solidarité n’est pas pour 
elles, souvent elle fait défaut 
entre elles: «Les trois soeurs 
exprimaient du mépris pour les 
pauvres et du dédain pour les 
riches. Les premiers, auxquels 
elles ne s’identifiaient pas, à leurs 
yeux, choisissaient leur malheur 
et les seconds, affirmaient-elles, 
n’avaient pas de morale. La luci-
dité n’est pas leur affaire.

Il y a peu à dire de la forme du 
roman, sans qualités stylistiques 
visibles. C’est un produit de litté-
rature populaire, comme les ten-
tatives précédentes. On notera le 
réalisme des dialogues, qui donne 
au récit sa vivacité, mais la narra-
tion est plus souvent contestable: 
par exemple, dispendieux au lieu 
de coûteux, brûlements au lieu de 
brûlures ou fatalisme au lieu de 
fatalité.•

ENFIN SUR SCÈNE !

Ah ! Les Baby-boomers !
Comédie musicale de Gilles Richard
Direction musicale André Béchard
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Bil letter ie de la sal le J.-A.- Thompson

www.ovat ion.qc.ca
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du 30 avril au 6 mai 2007MEILLEURS VENDEURS
Le secret
Rhonda Byrne Éditions Un Monde Différent

Le Bien des miens
Janette Bertrand Éditions Libre Expression

Maudit que le bonheur coûte cher
Francine Ruel Éditions Libre Expression

Edna, Irma et Gloria
Denise Bombardier Éditions Albin Michel

Que la force d’attraction soit avec toi
Michèle Cyr Éditions Transcontinental

La troisième lettre
Michèle Marineau Éditions Québec Amérique

L’accusé
John Grisham Éditions Laffont

La gymnastique faciale
Catherine Pez Éditions de l’Homme

Toxic
William Reymond Éditions flammarion

Les chevaliers d’émeraude Tome 1 Le feu dans le ciel
Anne Robillard Éditions de Mortagne

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10

Sourire en coin
Un peu de tout pour «les filles»
Cindy Levesque
cindy.levesque@lenouvelliste.qc.ca

Shawinigan — Question de rire 
un peu, histoire de décompresser, 
voici quelques suggestions de lec-
tures typiquement «féminines». 
Le créneau est d’ailleurs fort bien 
exploité, notamment avec un bon 
nombre de traductions américai-
nes et anglaises, qui n’empêche 
pas une auteure bien de chez 
nous d’accrocher un sourire au 
coin des lèvres de ses lectrices.

Anne Marie Lecomte signe 
depuis déjà quelques années une 
chronique dans le magazine qué-
bécois Châtelaine. Elle y aborde le 
quotidien, les moments inusités 
et les frustrations légitimes de la 
vie de famille.

C e 
sont ces 
m ê m e s 
c h r o -
n i q u e s , 
publ iées 
e n t r e 
o c t o b r e 
2002 et 
mai 2007, 
q u ’ e l l e 
r e p r e n d 
d a n s 
S a i n t e 

famille, un peu à l’image de 
Stéphan Laporte qui a déjà donné 
ses Chroniques du dimanche.

Les courtes histoires n’intéres-
seront ni pour leur style ni pour 
une quelconque intense réflexion 
provoquée par un grand mot 
d’esprit. L’ensemble est toute-
fois franchement sympathique et 
léger, dans la lignée de ces livres 
de banlieue qui réduisent à néant 
les prétentions de vie mouvemen-
tée des gens riches et célèbres. 
(Flammarion Québec)

Mariera, mariera pas?
Joy, 30 ans, est abonnée au 

mariage. Pas qu’elle s’y adonne 
régulièrement ou qu’elle en rêve 
des nuits entières. Non. Elle a 
simplement assisté à 17 d’entre 
eux dans les six derniers mois. 
Cette grande cérémonie, toute-
fois, n’entre pas dans ses convic-
tions ni, 
h e u r e u -
s e m e n t 
pour elle, 
dans cel-
les de son 
c o p a i n 
G a b r i e l . 
R e s t e 
qu’autant 
d ’ o c c a -
s i o n s 
é b r a n -
lent les 
c e r t i t u -

des. Darcy Corper met en scène 
cette légère histoire sur fond de 
vie new-yorkaise, de tromperies 
et de drôleries, dans la lignée des 
autres livres de la collection Girls 
and the city chez Marabout.

Filles au cube
Trois générations de filles 

cohabitent 
ici sous la 
plume d’une 
A n g l a i s e , 
d a n s  u n 
roman qui 
r e m p o r t e 
un  franc 
succès dans 
le monde. 
Le manuel 
de la mau-
vaise mère 
s’est vendu 
à plus de 300 000 exemplaires 
en Grande-Bretagne et sa publi-

cation aux éditions Nil n’est 
que l’une de ses escapades dans 
22 pays depuis sa sortie.

Force est d’admettre que les 
conflits générationnels donnent 
matière à l’intrigue et aux rebon-
dissements. Kate Long peut se 
comparer aux Helen Fielding et 
J.K. Rowling, semble-t-il. On 
aurait plutôt tendance à lui laisser 
une petite catégorie personnelle, 
où une écriture simple et directe 
laisse transparaître les émotions de 
ses personnages.

Un toast, vraiment?
La comparaison est boiteuse, 

très boiteuse. Une vie gâchée 
comme équivalent d’une toast 
brûlé, c’est visiblement tiré par 
les cheveux. Mais Teri Hatcher 
- la Susan Mayer de Desperate 

housewi-
ves - l’uti-
lise à fond 
dans un 
autobio -
graphie -
remède -
p s y c h o -
thérapie-
populaire 
qui  dit 
g r o s s o 
modo de 
s’éloigner 
des échecs courus d’avance et de 
s’accepter tel qu’on est. 

Le syndrome du toast brûlée, 
depuis sa sortie, n’atteint pas le 
succès de la série. Le livre pourra 
tout de même intéresser celles 
qui s’intéressent au parcours de 
l’actrice maintenant âgée dans la 
quarantaine. (Albin Michel) •

Samantha 
oups! en BD
Shawinigan (CL) — Samantha et 
Chantal ont quitté l’écran pour 
les pages d’une BD sous les illus-
trations d’Olivier Fagnère aux 
Éditions Carabas. 
De quoi satisfaire tous les fans 
qui suivent leurs aventures à 
VrakTV… et qui ont probablement 
d é j à 
acheté 
l e s 
t r o i s 
v o l e t s 
de la 
s é r i e 
DVD.

L e s 
d e u x 
drô les 
de per-
s o n -
n a g e s 
s o n t 
étonnamment bien rendus en 
deux dimensions: on entend pres-
que le son de leur voix, l’accent 
français en prime.

Les 29 histoires se lisent le 
temps de dire… oups!•
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Pour participer, découpez ce coupon ci-joint et postez-le à:
Promotion <Mr. Brooks> 4520, boul. des Récollets, Trois-Rivières, QC  G9A 4N2

Nom :
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Ville : Code postal :
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La Fête du chocolat  
à Bromont
Martine Bouliane
Collaboration spéciale

L’amour du chocolat n’a pas d’âge. 
À Bromont, où une fête lui est con-
sacrée, petits et grands sont invi-
tés à se régaler et à découvrir des 
facettes inusitées de ce produit 
fort apprécié.

C’est aujourd’hui que s’ouvre 
la septième Fête du chocolat, 
à Bromont. Elle se poursuivra 
demain, puis lundi, ainsi que le 
week-end prochain. L’événement 
attire plus de 35 000 visiteurs cha-
que année.

L’aréna des saveurs, avec une 
cinquantaine de stands, regrou-
pera plusieurs chocolatiers qué-
bécois et quelques producteurs 
régionaux. «Plusieurs feront goû-
ter leurs produits. Cette année, 

nous avons décidé d’inclure les 
sucreries. Certains vont propo-
ser du caramel et des brochettes 
de bonbons», souligne Michel 
Bilodeau, directeur général de la 
Fête.

Un maître-chocolatier fera des 
démonstrations tout au long de 
l’événement. Des activités qui por-
tent sur le chocolat seront aussi 

proposées aux enfants.
Certaines activités sont vrai-

ment originales. Bodypainting, 
peinture sur toile de cacao et 
acrylique, sculptures sur chocolat 
les possibilités semblent illimitées.

Pour les gourmands, aujourd’hui, 
un immense gâteau de 5000 por-
tions sera servi aux visiteurs. 
Il y aura aussi une gigantesque 
tablette de chocolat. «Elle mesure 
4 pieds par huit pieds. On parle de 
plus de 15 000 calories. On la par-
tagera le 27 mai avec les visiteurs», 
dit M. Bilodeau.

Il en coûte 6 $ par personne 
pour prendre part à la Fête. Ce 
montant inclut une barre de cho-
colat, question de se mettre en 
appétit. Et c’est gratuit pour les 
moins de 8 ans.•

www.feteduchocolat.ca

Bodypainting, peinture 
sur toile de cacao et 
acrylique, sculptures sur 
chocolat, les possibilités 
semblent illimitées.
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C’EST L’FUN 
DE BONNE HEURE

dès 6h

TOP 20
WEEK-END

 Samedi, de 8 h à 10 h
avec Phil Branch

LE GRAND
DÉCOMPTE
ÉNERGIE
Dimanche, de 8 h à 10 h 
avec Geneviève Borne
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Conception : www.pika-design.com

LES GRANDES
GUEULES

et Richard Turcotte
dès 15h30

1 UMBRELLA
  RIHANNA & JAY-Z

2 CUPID’S CHOKEHOLD
  GYM CLASS HEROES

3 (YOU WANT TO) MAKE A MEMORY 
  BON JOVI

10 LOVE TODAY
  MIKA

8 LA FIN DU MONDE
  XAVIER CAFEÏNE

5 BEAUTIFUL LIAR
  BEYONCE & SHAKIRA

6 DANSER SUR LA LUNE
  MARILOU

9 IT’S NOT OVER
  DAUGHTRY

4 QUI JE SUIS (LAISSEZ-MOI ALLER)
  ANDRÉE WATTERS

13 WHAT I’VE DONE
  LINKIN PARK

15 YOUNG FOLKS
  PETER BJORN & JOHN

18 DON’T MATTER
  AKON

7 THIS AIN’T A SCENE, IT’S AN ARMS RACE
  FALL OUT BOY

 12 C’EST LEUR 15IÈME

  ARTISTES VARIÉS

11 GIVE IT TO ME
  TIMBALAND

– 100 YEARS FROM NOW
DENNIS DEYOUNG & ÉRIC LAPOINTE

14 HERE SHE COMES
  JONAS 

– MAKES ME WONDER
  MAROON 5

– BUTTERFLIES
  KARL WOLF & ÈVE

17 GIRLFRIEND
  AVRIL LAVIGNE

1 THIS AIN’T A SCENE, IT’S AN ARMS RACE
  FALL OUT BOY

2 CUPID’S CHOKEHOLD
  GYM CLASS HEROES 

3 (YOU WANT TO) MAKE A MEMORY
  BON JOVI

4 GIRLFRIEND
  AVRIL LAVIGNE

5 I OWE IT ALL TO YOU
  EVA AVILA

7 HERE SHE COMES
  JONAS

8 GIVE IT TO ME
  TIMBALAND

12 UMBRELLA
  RIHANNA & JAY-Z

11 BEAUTIFUL LIAR
  BEYONCE & SHAKIRA

6 THE SWEET ESCAPE
  GWEN STEFANI

14 LOVE TODAY
  MIKA

13 MAKES ME WONDER
  MAROON 5

15 WHAT I’VE DONE
  LINKIN PARK

9 WHAT GOES AROUND COMES AROUND
  JUSTIN TIMBERLAKE

17 DON’T MATTER
  AKON 

10 GRACE KELLY
  MIKA

18 IT’S NOT OVER
  DAUGHTRY

20 YOUNG FOLKS
  PETER, BJORN & JOHN

– SUMMER LOVE
  JUSTIN TIMBERLAKE

– ALL GOOD THINGS (COME TO AN END)
  NELLY FURTADO

1
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ATELIER PRESSE-PAPIER
73, St-Antoine, Trois-Rivières; 
jusqu’au 27 mai,  «Partir en cam-
pagne», exposition des oeuvres 
numériques grand format de 
Thérèse Guy.
Ouverture: dimanche au samedi 
de 14h à 17h. Info: 819-373-1980

AUBERGE LE FLORÈS
4291, 50e avenue, Shawinigan, sec-
teur Grand-Mère;
Exposition permanente de l’ar-
t i s t e - p e i n t r e 
M a d e l e i n e 
G a r c e a u . 
Acryl ique et 
aquarelle.
Info: 819-538-
9340.

AUBERGE 
SANTÉ  
LAC DES 
NEIGES
1 0 0 ,  L a c 
d e s  Ne i ge s , 
Shawinigan, sec-
teur Sainte-Flore 
de Grand-Mère;
Exposition per-
manente des 
oeuvres récentes 
de l’artiste-pein-
tre André Trudel. 
Acrylique.
Info: 819-533-
4518

BAR LE TEMPLE
300, rue des 
Forges, Trois-
Rivières;
- Jusqu’au 20 
mai: «Pixart». 
Exposition des 
oeuvres des étu-
diants du dépar-
tement de photo 
du Centre de for-
mation profes-
sionnelle Bel-Avenir. 
Les photos seront ensuite expo-
sées au Centre commercial Les 
Rivières du 25 au 27 mai. 
Info: 819-370-2005 

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE  
DE BÉCANCOUR
1 2 9 5 ,  a v. N i c o l a s - Pe r r o t , 
Bécancour;
- Jusqu’au 27 mai. Première expo-
sition des membres de L’Eau vive 
aquarellistes MCQ (Mauricie et 
Centre-du-Québec). Ouverture: 
selon l’horaire de la bibliothèque. 
Info: 819-294-4455.

BIBLIOTHÈQUE DE SHAWINIGAN
Secteur Saint- Gérard- des-
Laurentides;
- Jusqu’au 30 juin: Exposition des 
oeuvres de l’artiste-peintre tri-
fluvien Michel Pleau. Ouverture: 
selon l’horaire de la bibliothèque
Info: 819-539-4479

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE  

DE SAINT-BONIFACE
155, rue Langevin, Saint-Boniface;
- Jusqu’au 30 mai: Exposition des 
oeuvres des élèves de Nathalie 
Michelin. Peinture sur bois.
Entrée l ibre.  Ouverture: 
Mardi, 12h30 à 15h; mercredi et 
vendredi,18h30 à 21h; samedi, 9h30 
à 12h.
Info: 819-535-3330

CAFÉ LE BUCAFIN
920, boul. du Saint-Maurice, Trois-

Rivières; jusqu’au 2 juin: «Pêle-
Mêle», oeuvres de Patricia Perron.

CAFÉ-GALERIE L’EMBUSCADE
1571, rue Badeaux, Trois-Rivières;
- Jusqu’au 3 juin: Exposition des 
oeuvres de l’artiste-peintre Claude-
Michel Guilbert, de Pointe-du-Lac. 
Ouverture: tous les jours dès 14h.
Info: 819-374-0652

CENTRE CULTUREL  
PAULIEN-JULIEN
150, rue Fusey, Trois-Rivières, sec-
teur Cap-de-la-Madeleine;
- Jusqu’au 20 mai: «Plume et vent». 
Exposition des oeuvres de l’artiste 
Claude Guilbert. Art «Brute». 
Ouverture: samedi et dimanche, 
13h à 16h.
Info: 819-693-2627

GALERIE D’ART DU PARC
864, rue des Ursulines, Trois-
Rivières;
Jusqu’au 27 mai;
- Exposition des oeuvres de l’ar-

tiste Alejandra Basanes intitulée 
«Fragments II». Estampe.
- «Masse critique». Exposition des 
oeuvres de l’artiste Pierre Martin 
dit Egide. Gravure au burin sur cui-
vre. Ouverture: Mardi au vendredi 
- 10h à 12h - 13h30 à 17h, samedi et 
dimanche - 13h à 17h.
Info: 819-374-2355

GALERIE D’ART MAISTRE
856, des Ursulines, Trois-Rivières;
- Exposition permanente des 
oeuvres de 18 artistes québécois de 
la région et d’ailleurs.
Ouverture: Mercredi - 12h à 17h, 
jeudi et vendredi - 12h à 19h, same-
di et dimanche - 12h à 17h.
Info: 819-375-8912

GALERIE D’ART MAURICIENNE
273, boul. Ste-Madeleine, Trois-
Rivières, secteur Cap-de-la-
Madeleine;
- Jusqu’au 1er juillet 2007: 
«Carrousel saisonnier». Exposition 
des oeuvres d’artistes locaux. 
Entrée libre. Ouverture: jeudi au 
dimanche.
Info: 819-376-1108

GALERIE D’ART R3
Université du Québec à Trois-
Rivières, local 1030, Nérée-
Beauchemin;
- Jusqu’au 15 juin: «Aquadia». Titre 

collectif. Exposition des oeuvres 
des artistes Denis Charland et 
Richard Purdy, associés pour la 
circonstance dans le cadre d’un 
laboratoire de recherche création 
URAV. Installation. Ouverture: 
Lundi au vendredi, 9h à 17h. 
Info: 819-376-5136

GALERIE DES ÉDITIONS  
D’ART LE SABORD
167, rue Laviolette, Trois-Rivières
-Jusqu’au 31 mai: «Lieux 
Communs», exposition des oeuvres 
de Marie-Eve Bérubé et Suzie 
Bergeron, sérigraphie, photogra-
phie, peinture.

GALERIE LÉON’ART 
50-B, de la Fabrique, Saint-Léon-
le-Grand;
Exposition permanente des 
membres de la Coopérative de 
Solidarité artistique de la MRC 
de Maskinongé, le C-SAMM. 
Ouverture: Mercredi au dimanche 
- 10h à 17h. Entrée libre.

Info: 819-228-9000

L’OEIL TACTILE -  
CENTRE DE DIFFUSION
1554, Notre-Dame Centre, Trois-
Rivières;
- Jusqu’au 8 juillet:  «La cou-
leur avant tout». Exposition des 
oeuvres d’artistes de l’Association 
de L’Oeil Tactile. Peinture et sculp-
ture. Ouverture: jeudi et vendredi 
- 12h à 21h, samedi et dimanche - 
12h à 17h.

LE CAFÉ GALERIE LÉON’ART
50-B de la Fabrique, St-Léon-le-
Grand
- Dimanche, 20 mai, de 13 à 17h 
: Vernissage de l’artiste peintre 
Nicole Chagnon Touchette et 
de la céramiste-potier Francine 
Chagnon Palmer
L’exposition se poursuit les 26-27 
mai de 10 à 17h. 
Info: 819-228-3596

MAISON DE LA CULTURE  
DE TROIS-RIVIÈRES
1425, Place de l’Hôtel-de-ville, 
Trois-Rivières;
Centre d’exposition Raymond-
Lasnier
Jusqu’au 3 juin:
- «Entre temps». Exposition des 
oeuvres de l’artiste Mustapha 
Chadid. Sculpture cinétique.
- «Vanités». Exposition des oeuvres 
de l’artiste Winji. Sculpture instal-
lation.
Info: 819-372-4611

MUSÉE ABÉNAKIS
108, rue Waban-Aki, Odanak; 

«Wôbanaki, peuple du soleil 
levant». Exposition permanente. 
Ouverture: lundi au vendredi, 10h 
à 17h - En tout temps, sur réserva-
tion. Info: 450-568-2600

MUSÉE DES URSULINES
734, rue des Ursulines, Trois-
Rivières;
- Jusqu’en février 2008: «Quand la 
science se multiplie». Exposition 
de différents objets et instru-
ments utilisés pour l’enseigne-
ment des «petites sciences» chez 
les Ursulines entre 1850 et 1950. 
Ouverture: Mardi au dimanche, 
10h à 17h.
Info: 819-375-7922

MUSÉE PIERRE-BOUCHER
858, rue Laviolette, Trois-Rivières;
Jusqu’au 27 mai:
- «Miroir intérieur». Exposition 
des oeuvres de l’artiste peintre 
expressionniste Caroline Dion. 
Peinture et verre soufflé.
- «Venez vous bidonner». 
Exposition des oeuvres du carica-
turiste Patrick Desharnais. Encre 
et mine de plomb.
Ouverture: Mardi au dimanche - 
13h30 à 16h30 et 19h à 21h. Entrée 
libre.
Info: 819-376-4459 poste 127.

MUSÉE QUÉBÉCOIS  
DE CULTURE POPULAIRE
200, rue Laviolette, Trois-Rivières
- Jusqu’en septembre 2008: l’ex-
position «Le phénomène Passe-
Partout»
Info: (819) 372-0406•

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Aquadia à la Galerie r3
La Galerie r3 de l’Université du Québec à Trois-Rivières présente l’exposition collective Aquadia, 
qui regroupe les oeuvres de Denis Charland (à gauche sur la photo) et Richard Purdy. Le projet des 
deux artistes vise «un non-sens comparable, parce qu’il ne prône aucune détermination artistique. 
Il constitue un espace de réflexion, une oasis de contemplation». Richard Purdy y présente la 
deuxième installation issue de son laboratoire de recherche création en arts sensoriels, tandis que 
l’installation de Denis Charland s’est inspirée du trajet de l’eau. L’exposition peut être vue jusqu’au 
15 juin.

PHOTO: OLIVIER CROTEAU

Patricia Perron au Bucafin
Le café Le Bucafin accueille les oeuvres de Patricia Perron jusqu’au 2 juin. 
Intitulée «Pêle-mêle», l’exposition témoigne de quatre années d’exploration 
picturale où l’artiste a expérimenté l’huile, l’acrylique, le pastel et l’aquarelle. 
Animaux au pelage soigné, natures mortes et clins d’oeil contemporains 
représentent autant de facettes de l’univers de Patricia Perron.

PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«Partir en campagne»
L’artiste Thérèse Guy présente «Partir en campagne», une exposition d’oeuvres 
numériques de grands formats, au Centre de diffusion Presse Papier jusqu’au 27 
mai. L’utilisation de l’ordinateur permet à l’artiste de réfléchir sur la nature de 
la réalité. «La réalité est une somme, une accumulation de réalités antérieures, 
de passé, de mémoire et, dans certains cas, d’utopies. Il n’y a donc pas une 
réalité, mais des réalités», formule celle qui a notamment conçu cinq oeuvres 
dans le cadre du programme d’intégration des oeuvres d’art à l’architecture.
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Le grand remueur d’histoire

C
ommençons par une 
mise au point. Avec un 
nom de famille comme 
«Sulte», il faut éviter 

des prénoms en «in» comme 
Alain ou Justin… Pourtant, à 
Trois-Rivières, en 1841, un brave 
capitaine de bateau du nom de 
Sulte n’hésite pas à appeler son 
fils Benjamin. Ce lourd prénom 
va marquer le destin du cher 
petit, qui va passer une partie de 

sa vie sous une pluie d’insultes.
Il faut dire que Benjamin Sulte 

va prendre un grand risque: 
lui qui a lâché l’école à l’âge de 
dix ans, il va chercher à faire 
carrière comme historien, à 
une époque où l’histoire n’est 
rien de moins qu’une forme éle-
vée de littérature. Au Canada 
français, le chemin a été tracé 
par un grand maître du nom de 
François-Xavier Garneau, auteur 
d’une «Histoire du Canada», 
considérée comme un monument 
national. 

Sulte va essayer d’égaler le 
maître. Il va commencer en 1870, 
en publiant une œuvre modeste, 
à dimension régionale: «Histoire 
de la Ville de Trois-Rivières et de 
ses environs». Ce sera le début 
d’une faste carrière d’historien, 

mais ses œuvres innombrables 
feront rarement l’unanimité.

C’est normal. Sulte est un 
autodidacte, qui a tout appris 
en solitaire, le soir, dans ses 
lectures. Il manque de style, 
de profondeur, de méthode. De 
plus, notre Trifluvien va passer 
la majorité de sa vie à Ottawa, 
comme fonctionnaire et tra-
ducteur: il écrira dans les deux 
langues et se montrera toujours 
critique devant le courant natio-
naliste canadien-français. C’est 
justement cela qui va alimenter 
la controverse et susciter des 
insultes à Sulte.

Pour ses détracteurs, il 
demeure «le traître à sa race 
et le dénigreur de nos gloires 
nationales». Pour ses admira-
teurs et ses amis, il est «le grand 

remueur d’histoire». Parmi ses 
amis, il se trouve justement 
un Anglais du nom de William 
Kirby, qui adore qu’on lui raconte 
l’histoire du Canada. Alimenté 
par Sulte qui lui fournit des repè-
res historiques, Kirby va écrire 
une sorte de roman d’aventure 
qui se déroule dans le Vieux 
Québec, au temps de l’intendant 
Bigot. Ce livre-là, «The Golden 
Dog», deviendra l’un des pre-
miers classiques de la littérature 
canadienne-anglaise.

Quant à Sulte, il a plus de suc-
cès avec les Anglais qu’avec ses 
vieux copains de Trois-Rivières. 
Quand on célèbre les 250 ans de 
la cité de Laviolette, en 1884, on 
va bien demander à Sulte des 
références historiques, mais il 
n’est pas question de le placer au 

centre des célébrations. Ce mar-
ginal va rester dans la marge. 

On prétend toutefois qu’il 
aurait eu sa revanche. Le comité 
des fêtes avait en effet comman-
dé à un sculpteur de Montréal 
une statue en pied du sieur de 
Laviolette, pour l’installer au 
cœur de notre petite ville. On dit 
que Sulte s’est «arrangé» pour 
servir de modèle au sculpteur et 
que les bons bourgeois de Trois-
Rivières ont dû composer avec 
un Laviolette qui avait la tête de 
Sulte. 

C’est peut-être là une légende, 
mais elle rejoint la devise du 
«Golden Dog» de William Kirby: 
«Je suis le chien qui gruge son os 
et le temps viendra qui n’est pas 
venu où je mordrai qui m’aura 
mordu».•

Camp de bûcherons
Plusieurs paroissiens de Saint-Narcisse prirent le chemin des chantiers dans les années 1920. On 
peut en apercevoir quelques-uns sur cette photo prise dans un camp en Haute-Mauricie.

(Source: Société d’histoire de Saint-Narcisse)

Pompiers de La Tuque
Cette intéressante photo nous fait voir le corps de pompiers de La Tuque en 1915. On aura remarqué 
les chevaux, la voiture pompe et l’habillement que portait les pompiers de cette époque.

(Source: Société historique de La Tuque et du Haut Saint-Maurice)

Hockey à Saint-Stanislas
Sur cette photo, on peut apercevoir l’équipe de hockey de Saint-Stanislas, édition 1947-1948, une 
équipe qui excellait dans les deux sens de la patinoire. Sur la première rangée, le gardien Gaston 
R. Jacob est entouré d’Yvon Despins et de Paul Lanouette. Sur la seconde rangée, on retrouve 
les joueurs Jean-Louis Jacob, Charles Mongrain, Jean-Marc Tourigny, Joseph Foley, Jean-Claude 
Massicotte, Philippe Massicotte et l’arbitre Sylvio Juneau.

(Source: Société d’histoire de Saint-Stanislas)

Appartenance Mauricie est une société d’histoire 
régionale qui a pour mission de diffuser et promou-
voir l’histoire de la Mauricie. Si vous désirez obte-
nir une copie ou pour consulter les photographies 
publiées, veuillez nous contacter au 819-537-9371, 
poste 1937 ou par Internet à l’adresse info@apparten
ancemauricie.net. De plus, nous sommes à la recher-
che de photographies historiques sur l’agriculture 
sous les thèmes suivants: agriculture en milieu 
urbain (jardins publics, ouvriers et marchés publics), 
culture maraîchère, érablière, ferme (bovine, laitière, 
etc.) fêtes et expositions agricoles et récolte.
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CORPORATION DE DEVELOPPEMENT CULTUREL DE TROIS-RIVIERES

□ www.sallethompson.com 4>4

juAte pour voua

Marie-Élaine
n iThibert

24-25 JANVIER 2008 
20 h

Stéphane
Rousseau

nouvelle

Guy Lévesque

56-27 octobre 2007_

La plupart des spectacles débutent à 20 h. 
Seules les heures différentes sont mentionnées.

25-26 mai Jean-Marc Parent « Urgence de vivre (supplémentaires)

3 juin Alain Morisod et Sweet People « À chacun son étoile »
2 représentations : 14 h et 20 h

28 juin Showtime « LA » revue musicale
au 15 sept. Tous les jeudis, vendredis et samedis

21 septembre Gary Kurtz (supplémentaire)

4 octobre Claude Dubois (nouveau spectacle)

5 octobre André-Philippe Gagnon (nouveau spectacle)

6 octobre Michel Lauzière (nouveau spectacle)

11 octobre Stéphane Rousseau (nouvelle supplémentaire)

12 octobre Roch Voisine « Intime » M

19 octobre Gilles Vigneault et Les Charbonniers de l'enfer p

25 octobre Mario Pelchat « Le monde où je vais » (supplémentaire) 

26-27 octobre Jean-Marc Parent « Urgence de vivre » (suppl.) 

Salvatore Adamo28 octobre La part de l'Ange

8 novembre Nicola Ciccone « Nous serons six milliards (suppl.)

25 novembre Richard Abel « Élégancia » (supplémentaire)

Laurent Paquin « Tout est relatif » (supplémentaire)

Martin Matte (nouveau spectacle)

Marie-Élaine Thibert (nouveau spectacle)

Daniel Bélanger « L'échec du matériel »

Richard Séguin (nouveau spectacle)

My Fair Lady Mise en scène de Denise Filiatrault 
À la demande générale ( nouvelles supplémentaires)

Michel Louvain

30 novembre

13-14-15 déc.

XSStfimi24-25 jan. 2008 

31 janvier 

1 février 

21-22-23 février

16 mars 50 ans d'amour » (14 h)

28 mars Dominic et Martin « Inséparables » (nouvelle suppl.) 

Martin Matte (nouvelles supplémentaires)2-3 avril

Programmation complète disponible sur

Voyez entre autreA à la

ville Ji-rfmoriio-THO^^on
Alain Morisod 

et Sweet People
3 juin 2007 

14 h et 20 h

[CPAREN

Martin Matte
2-3 avril 2008

Souper-Speclacle

FORFAIT disponible selon la saison

BILLETTERIE TROIS-RIVIÈRES
819-380-9797

Sans frais : 1 866 416-9797
FRAIS DE SERVICE TÉLÉPHONIQUE : 2,50$ par billet

en collaboration avec 

Aqua | Angéline | Casablanca
INFORMATION À LA BILLETTERIE

Culture
et Communications

Québec n ca 
caca

■ Patrimoine 
■ canadien

CORPORFmON 
DE DÉVELOPPEMENT 
CULTUREL 
DE TfiCHS-RMÉRES

4
TROIS-RIVIERES

ville cHistoire 
"“CULTURE

Offrez-vous 
un fauteuil 

de choix

TTréA/z-e
Pavillon des humanités 
3175, boul. Laviolette

du Cégep de Trois-Rivières

SUPPL
Jean-François Mercier 

Cathy Gauthier « 100% vache folle 

Stefie Shock
Artiste Invité en première partie 

Vincent Vallières 

Dumas

Jean-Thomas Jobin 

Chick'N Swell

King Dave (Théâtre) Nombre de billets limité

26 oct.

9 nov.

10 nov.

7 déc.

1 mars

22 mars

3 avril

A moins d avis contraire, les spectacles débutent a 20 h.

Achat en ligne ; www.ovation.qc.ca
IHHHHHIH

Programmation complète disponible sur

www.maisondelaculture3r.ca

,m®on

CE SOIR!

YANN PERREAU
Première partie : JEFF PATRY

Salle bncLiî-NlaJrd-KomecUA

19 mai 20 h (J Yann Perreau « Perreau et la lune »

22 mai 19 h Q Odette Beaupré nous présente ses Voix multiples

25 mai
26 mai

19 h D Spectacle annuel des élèves de Corpus Rhésus Danse 
13h30

27 mai 19 h Q « Zizanie » (théâtre)
Une présentation de la troupe Artist-o-crates

2 juin 19h30 Q « Tous les enfants du monde » Une présentation 
de la Fondation Des yeux pour entendre inc. 
et de l'École des Petits artistes

3 juin 19 h D Le gala avec André Laplante, piano
Une présentation du Centre JMC/Trois-Rivières

4 juin

t

19h30 Q flc Mémoires à la dérive » Un film de Pauline Voisard 
Entrée libre

Dans le cadre du Festival International Danse Encore 
Série Danse contemporaine
9 juin 13h30 © Journal intime

19 h © Claudel & Rodin
en plusieurs mouvements

10 juin 13h30 © Les Songe-Creux

19 juillet 19h30 O Les Petits Chanteurs de Monaco

Extraits musicaux des spectacles sur
www.maisondelaculture3r.ca
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Un viticulteur hors du commun

«Je suis un paresseux», disait la 
pancarte que devait porter  dans 
le dos, sur le chemin de l’école, 
Bernard Magrez, à l’âge de huit 
ans.

Petit entrepreneur de construc-
tion, son père cherchait ainsi à 
secouer son fils. Quelques années 
plus tard, estimant la cause per-
due, il le sortit de l’école et le plaça 
dans un centre d’apprentissage, 
dans le Sud de la France.

«J’avais 13 ans, raconte 
Bernard Magrez. J’étais nul 
à l’école. Là-bas, dans le Sud, 
j’ai appris le métier pour affû-
ter les scies pour le bois...»

Maintenant âgé de 71 ans, 
toujours alerte, Bernard 
Magrez -l’exemple parfait 
du self-made-man à l’améri-
caine- possède aujourd’hui 
plus de 20 domaines viti-
coles, dans huit pays, 
dont l’Argentine, le 
Chili, les États-Unis, le 
Maroc, etc.

«J’ai 1100 hectares 
de vignes», dit-il, sans 
prétention, mais visi-
blement très fier de sa 
réussite.

O r i g i n a i r e  d u 
Bordelais, il possède 
dans cette région une 
douzaine de châteaux.

Trois de ces propriétés 
sont des crus réputés, dont 
l’un, le Pessac-Léognan Château 
Pape Clément, compte parmi les 
plus prestigieux domaines du 
Bordelais. Les deux autres sont 
le Haut-Médoc Château La Tour 
Carnet, 4e grand cru classé du 
Médoc, et le Saint-Émilion Grand 
cru Château Fombrauge.

C’est pourtant un domaine 
d’Espagne, Patiencia, dans l’ap-
pellation Toro, d’une superficie de 
40 hectares, et le vin rouge qu’il y 
produit avec du Tempranillo qu’il 
affectionne tout particulièrement. 
Pourquoi? 

«C’est un vin qui est fait sur des 
terres très difficiles, très pauvres. 
Il fait très chaud le jour, et froid 
la nuit. C’est entre la Rioja et la 
frontière portugaise. J’aime les 
choses que l’on réussit quand c’est 
difficile. Parce que ma vie a été 
difficile. À Bordeaux, il y a 90 % 
des gens qui ont hérité. Moi, je n’ai 
pas hérité. À Toro, c’est un terroir 
ingrat, la vigne souffre, mais fait 
un vin extraordinaire de richesse. 
C’est une espèce de symbole de 
ma vie», dit-il.

Il ajoute, un peu plus tard : 
«Il ne faut jamais renoncer (...) 
Je dis que la souffrance, ça paie 
toujours, souffrir est une école 
magnifique.»

Simple ouvrier chez le négociant 
Cordier à 19 ans («Je travaillais 
dans le chai»), il put, au début de 
la vingtaine, acquérir une petite 
société, Greloud, appartenant à 

deux frères très âgés du même 
nom.

«Ils achetaient du porto en 
barriques, ils le mettaient en bou-
teilles et ils le vendaient à des res-
taurants», raconte-t-il.

Il put racheter Greloud grâce 
à un prêt, sur 10 ans, à un «taux 
élevé de 13-14 %», que lui consentit 
un banquier qui partait à la retrai-
te. «Il avait plus confiance en moi 
que moi en moi», fait observer 
Bernard Magrez. 

Non millésimé, ce porto était 
vendu sous le nom de Pitters. 
«Pour lui donner plus d’ampleur 
et une image internationale», 
il lui ajouta le prénom William, 
par admiration... pour la très 
belle nageuse américaine Esther 
William.

«C’était en 62-63, il y avait 
le développement des hyper-
marchés, qui n’achetaient 
que des marques connues, et 
ils cassaient les prix», note-
t-il.

Mais son William Pitters 
était inconnu.

Cependant, à la suite d’un 
voyage au Portugal, il réus-
sit à obtenir de fournis-
seurs un porto millésimé, 
qui serait embouteillé 
là-bas, et qui fut baptisé 
du même nom.

Ainsi, il réussit à 
persuader le premier 
hypermarché à avoir 
ouvert ses portes en 
France, le Carrefour 
Sainte-Geneviève-des-
Bois, à lui acheter de son 
William Pitters. Qu’il 
leur vendait au même 
prix que les portos non 
millésimés et mis en 

bouteilles en France de 
Sandeman, Croft, etc.

La chance venait de tourner...
William Pitters devint ensuite un 

groupe, avec une gamme élargie, 
des whiskies, du vin espagnol, etc. 
«Je me suis dit ‘‘t’es à Bordeaux, 
pourquoi t’essaierais pas de ven-
dre du vin de Bordeaux?’’ J’ai 
créé la marque Malesan en 1977», 
poursuit Bernard Magrez.

Produit en rouge, blanc et rosé, 
ce vin d’appellation Bordeaux 
était devenu, en 2000, «la premiè-
re marque de bordeaux en France, 
avec 11 millions de bouteilles ven-
dues».

À un moment, il pensa à implan-
ter Malesan un peu partout dans 
le monde, mais, dit-il, «il y avait 
devant moi de grands groupes 
avec des moyens financiers plus 
importants que les miens».

Persuadé alors que l’avenir du 
bordeaux était dans le milieu et 
le haut de gamme, il commença à 
penser à vendre.

Et, en même temps, il se mit 
à acheter. Le premier domaine 
du Bordelais qu’il ait acquis, au 
début des années 80, fut le Médoc 
Château Les Grands Chênes. 
Suivit, quelques années plus tard, 
le Château Pape Clément.

«Pape Clément, je l’ai payé en 
trois fois. J’ai acheté une part, 
une autre, etc. Aujourd’hui, j’ai 
100 %», dit-il.

Il poursuit: «Le dernier achat 
important, c’est au Chili, à 
Colchagua. J’ai acheté une colline, 

j’ai 200 hectares, je suis en train 
de la planter. Cabernet Sauvignon, 
Merlot et Syrah.»

Entretemps, il a vendu en 2003 
la Marque Malesan au grand grou-
pe de vins Castel, puis William 
Pitters en 2005 aux spiritueux 
Marie Brizard. 

Deux hommes pour qui il éprou-
ve manifestement beaucoup d’ad-
miration l’ont accompagné dans 
son parcours.

D’abord, inconnu en dehors 
du milieu du vin, l’ingénieur-
agronome Jean Cordeau, 
aujourd’hui à la retraite. 
«Jean Cordeau regarde le 
terroir, la terre, et il dit 
«il faut acheter là ou là». 
C’est un magicien comme 
l’est Michel Rolland pour 
l’assemblage des 
vins. Jean 
C o r d e a u 
m’a con-
seillé sur 
tout.»

L e 
s e c o n d 
est le 
célèbre 
œ n o -
l o g u e  
M i c h e l 
Rolland, qui est consultant sur 
tous ses domaines. «C’est un 
génie, dit Bernard Magrez. Il fait 
des assemblages, c’est de la magie, 
ça ne s’explique pas.»

Il ajoute au sujet de cet œno-
logue qui commença à travailler 

avec lui en 1993, au Château Pape 
Clément: «C’est aussi un génie 
pour choisir la date des vendan-
ges. D’autres utilisent toutes sor-
tes d’instruments. Lui choisit en 
croquant les raisins. Il goûte le 
fruit. Lorsqu’il constate que les 
pépins sont mûrs, aoûtés, mar-
rons, sans astringence, que la 
peau commence un peu à flétrir 
parce que le grain perd de son 

eau, il choisit pile. Ce n’est 
pas copiable.»

Comme on le 
reprochait à feu-
Émile Peynaud, 
le grand œnolo-
gue bordelais, 
on  reproche 
aujourd’hui à 

Michel Rolland de 
faire des vins tous 

pareils, de gommer 
les terroirs. «La 

négation des 
t e r r o i r s , 

dire qu’on 
ne res-

p e c t e 
p a s 
u n 
ter-

r o i r , 
ce n’est pas possible, affirme 
Bernard Magrez. Le terroir, c’est 
l’élément numéro un qui donne 
sa typicité au vin, ça ne s’efface 
pas.»•

La 
recommandation  
de la semaine
Dédaigné pendant plusieurs 
années, le Beaujolais est en 
train de retrouver ses lettres 
de noblesse, comme le mon-
tre le très beau Morgon 2005 
Domaine de Lathevalle, bien 
coloré pour un beaujolais, au 
bouquet d’une parfaite fran-
chise et au fruité invitant, tou-
tes choses que l’on retrouve 
en bouche. Un peu plus que 
moyennement corsé comme 
beaujolais, il est légèrement 
tannique, et ses saveurs ont de 
l’éclat. Tout à fait savoureux, il 
gagnera à être servi assez frais 
(13-14 degrés environ). Un peu 
plus de 100 caisses disponi-
bles.
S, 420257, 21,10 $, ,  
$$ 1/2, 2007-2009. •
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Bernard Magrez possède plus de 20 domaines viticoles.

La
Potence,
méthode
médiévale
à essayer !

3321175

Licence
complète

1195$
/personne1195$
/personne

Fondue
chinoise
au boeuf
à volonté

2 pour 1
sur la potence au boeuf

pour vous faire découvrir
cette nouveauté

avec présentation de ce coupon et réservation
Valable le samedi  19 mai 2007

Avec musicien le samedi soir

Réservez : 819 372-0607

Profitez-en!Profitez-en!Profitez-en!

401, rue Saint-Roch

T
rois-Rivières (angle Royal

e)

401, rue Saint-Roch

T
rois-Rivières (angle Royal
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NouveautéNouveauté

DES RECETTES IRRÉSISTIBLES 
POUR L'ÉTÉ

Cuisinez avec Ricardo, en rediffusion 
du 30 avril au 7 septembre, à 10h30 
sur les ondes de Radio-Canada

TÉLÉVISION

EN KIOSQUE MAINTENANT
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Rufus Wainwright 
Deux éternelles passions
La Presse — Release the Stars n’est 
pas le disque dépouillé et plus 
commercial que s’était promis de 
faire Rufus Wainwright. C’est plu-
tôt l’album ambitieux d’un jeune 
artiste qui ne l’est pas moins, au 

carrefour des 
influences qui 
nourrissent 
sa musique 
depuis tou-
jours. Release 
the  Stars , 
on le sait, a 

été enregistré à Berlin comme 
en témoignent plein de référen-
ces à l’Allemagne romantique 
(Tiergarten, Sanssouci, l’«Iron 

Curtain» de Slideshow). Mais 
c’est surtout un disque marqué 
par deux éternelles passions de 
Rufus Wainwright, auxquelles il 
a consacré beaucoup d’énergie 
ces derniers temps: l’opéra (qu’il 
écrit pour le Metropolitan Opera 
de New York) et l’âge d’or de la 
chanson américaine (son récital 
en hommage à Judy Garland à 
New York, Londres, Paris et bien-
tôt Hollywood). Release the Stars 
est un très beau disque, dont les 
charmes ne se dévoilent qu’après 
quelques écoutes. C’est plus que 
jamais, il me semble, l’oeuvre 
d’un chanteur surdoué, capable 
de toutes les acrobaties (écoutez 
Do I Disappoint You, Slideshow ou 
Between My Legs), mais qui gagne 
en maturité. C’est ce Rufus nou-

veau, plus direct, moins maniéré, 
que l’on entend sur les fort bel-
les Leaving for Paris, Sanssouci et 
Nobody’s Off the Hook.
+ Un Rufus plus en voix que 
jamais
- Quelques orchestrations trop 
chargées

Alexandre Belliard
Vers le rock

La Presse — Des textes très bien 
écrits et des mélodies fortes, 
Alexandre Belliard nous en avait 
déjà proposés sur son album Piège 
à con (2005). Pour son deuxième 
disque, Belliard délaisse le folk 

pour se tourner vers le rock, les 
arrangements plus ambitieux... 
et même l’album concept! Les  
12 chansons relatent en effet l’his-
toire d’un homme qui, dégoûté du 
monde, décide de tourner le dos 
à la société, mais qui remonte à 
la surface, par amour. C’est assez 
touchant, ce romantisme pur, 
cette extrême jeunesse qui permet 
d’affirmer sans ironie: «je quitte 
le monde puisqu’il ne me convient 
pas». Belliard affirme s’être inspiré 
du poète Rimbaud pour écrire cet 
album, et cette volonté se trouve 
peut-être plus dans cette attitude 
qu’ailleurs. Pour appuyer ses bons 
textes, Belliard a privilégié des 
orchestrations plus fouillés et plus 
rock, jouant avec les program-
mations, les claviers, les guitares 

rock atmosphérique et des effets 
vocaux à la Lennon. Une chance 
qu’il y a ces effets vocaux, car c’est 
là que le bât blesse: le travail de 
m o d u l at i o n 
et de varia-
tion fait sur 
les mélodies, 
Belliard ne l’a 
pas fait sur sa 
voix. Or, cette 
voix, un peu 
monocorde et très mise en avant 
sur l’album, peut convenir au folk, 
mais généralement moins au rock. 
À moins de s’appeler Bob Dylan...
+: Poséidon, La chanson à 
Renaud, Mon coeur pleure....
-: Interprétation à travailler.

EN AMOUR COLLÉS COLLÉS, châtain
de 3Riv, 40 ans, 5’11’’, 185 lb, yx bruns, app
agréable, respectueux, passionné, aime bil-
lard, sports de raquette, cherche F 25-45 ans,
pour amour et plus. 3141113

RESPECTUEUX ET MATURE, 3Riv, 47
ans, 6’2’’, 181 lb, chev châtains, yx verts, aime
plein air, aimerait connaître H 45-55 ans, pour
relation amoureuse et plus. 2623690

JE SUIS TENDRE ET SENSUEL, Bé-
cancour, 36 ans, 5’9’’, 187 lb, chev noirs, yx
bruns, sérieux, authentique, aime littérature,
sports nautiques, cherche H 26-40 ans, pour
amour et plus. 1607257

CLAUDE A UNE ALLURE JEUNE, 52
ans, 160 lb, app agréable, bien membré, sou-
haite connaître H habile avec mains et bou-
che, pour se faire plaisir. 64781

BRUNET VOUS ATTENDANT, fin
30aine, 6’, 160 lb, yx bleus, belle app, aime
sexualité, souhaite prendre contact avec H 40
ans et moins, aimant sexe oral. 169343

SHAWINIGANAIS BISEXUEL, 47 ans,
engagé, veut H 18-40 ans, discret, propre,
engagé ou non et aimant sexe. 128927

SI TU AIMES LES MASSAGES, JE SAU-
RAI TE COMBLER, châtain de Nicolet, 52
ans, 5’9’’, 165 lb, yx pers, belle app, authen-
tique, sympa, aime randonnées, roller, aime-
rait rencontrer H 35-55 ans, pour relation
amoureuse et plus. 3117393

STEVEN VEUT SE FAIRE DE NOU-
VEAUX AMIS, 32 ans, 5’10’’, 170 lb, chev
foncés courts, yx bleu-vert, belle app, auto-
nome, recherche H, F ou couple, pour rencon-
tres, amitié et sexualité. 175830

STEVE A DE TRÈS BEAUX YEUX,
bisexuel de Mauricie, 32 ans, 5’11’’, 165 lb,
chev bruns, yx pers, belle app, belles fesses,
cherche H ou couple hétérosexuel, pour réali-
ser fantasmes et tripper. 166058

EN VACANCES À TROIS-RIVIÈRES,
jeune homme de 29 ans, 5’8’’, 175 lb, aimerait
découvrir H 30-47 ans, discret, masculin, n-
efféminé, pour rencontres et plus.175613

EXTRÊMEMENT DISCRET, Mauricie,
40aine, très propre, désire H 30-40aine, en for-
me, masculin, pour rencontres occasionnelles
discrètes en toute simplicité. 128012

GRAND ET IMBERBE, Éric, 6’, 170 lb, pas
de bedaine, voudrait connaître H 30-40 ans,
pas de bedaine, n-poilu, pour relations occa-
sionnelles stables. 170215

ISABELLE EST EN QUÊTE DE STABI-
LITÉ, 36 ans, 6’1’’, 170 lb, chev blonds longs,
yx bleus, recherche H, pour relation à long
terme. 170243

BEAU GARÇON DÉSIRANT DE L’INTI-
MITÉ, 20aine, chev blonds, yx bleus,
intéressé à rencontrer H, pour moments inti-
mes et réaliser fantasmes. 169352

COUPLE CHERCHE FEMME, 28 ans,
châtaine, yx bruns, aime lingerie fine, 5 à 7,
restos, danse, souhaiterait rencontrer F mince,
belle app, sexy, douce, pour nouvelles expéri-
ences à trois. 169844

SENSUELLE ET ROMANTIQUE, 23
ans, grande, 180 lb, courbes généreuses, chev
noirs mi-longs, aime musculature, veiller,
désire rencontrer F 20-30 ans, pour relations
intimes occasionnelles à long terme et peut-
être plus. 169430

S’ASSOIR UN INSTANT, SEUL AVEC
DIEU, homme de 3Riv, 47 ans, 5’7’’, 164 lb,
chev et yx bruns, belle app, sociable, atten-
tionné, aime quilles, plein air, intéressé à F 35-
45 ans, pour amour et plus. 3269348

AMATEUR DE VOYAGES, 50aine, 5’10’’,
165 lb, libre, autonome, aime sorties, nud-
isme, cherche très belle F, 5’4’’-5’9’’, sérieuse
et ayant goûts similaires. 170120

APRÈS LA PLUIE, LE BEAU TEMPS,
homme de St-Jean, 41 ans, 5’9’’, 195 lb, chev
châtains, yx verts, app agréable, pantouflard,
timide, aime plein air, ciné, désire découvrir F
35-45 ans, pour amour et plus. 3254389

ATTENTIONNÉ ET ROMANTIQUE,
Louiseville, 57 ans, 5’9’’, 218 lb, chev auburn,
yx verts, app agréable, aime randonnées, plein
air, cherche à rencontrer F 45 ans et plus, pour
amour et plus. 2903884

À QUI LA CHANCE? Brunet de 49 ans,5’3’’,
145 lb, yx bruns, n-fum, aime marche, vélo,
plein air, désire F simple, honnête, affectueu-
se, avec affinités, pour relation sérieuse et sta-
ble à long terme. 169888

STEVE VEUT DÉCOUVRIR DE NOU-
VELLES CHOSES, Mauricie, 32 ans, 5’11’’,
165 lb, brun, beaux yx pers, ouvert d’esprit,
désire F ou couple, pour réaliser fantasmes,
vivre aventures et briser routine. 125996

RESPECTUEUX ET SYMPATHIQUE,
Nicolet, 63 ans, 5’11’’, 190 lb, chev poivre et
sel, yx bruns, app agréable, aime littérature,
souhaite connaître F 55 ans et plus, pour rela-
tion amoureuse et plus. 3010101

AMATEUR DE PLEIN AIR, 49 ans, 5’8’’,
155 lb, aime soirées à 2, petits voyages,
recherche F 40 ans et plus, poids prop, n-fum,
pour relation amant-maîtresse et activités;
respect et discrétion assurés. 63483

RETRAITÉ AUX BELLES VALEURS,
3Riv, 65 ans, 5’8’’, 180 lb, belle app, autono-
me, aime voyager en motorisé, veut F 65 ans
et moins, un peu grassette, n-fum, sans ani-
maux, pour voyages et relation. 170218

UN TENDRE ENTREPRENEUR, profes-
sionnel de 32 ans, 5’9’’, châtain, yx pers, aime
marche, ciné, vélo, soupers romantiques, voya-
ges, désire F professionnelle, pour former
équipe et vie de couple agréable. 169962

JEUNE HOMME AYANT UN BUT SÉ-
RIEUX, 21 ans, 5’7’’, désire F 20-25 ans, 130
lb, belle app, respectueuse, sociable, aimant
parler, pour relation à long terme. 170167

CHARMANT AYANT LE GOÛT DE L’A-
VENTURE, mi 60aine, 5’11’’, 190 lb, belle
app, aime air pur, resto, voyages, veut F ayant
mêmes goûts,pour partager amour.169695

QUI N’ESSAIE RIEN, N’A RIEN, homme
de 3Riv, 37 ans, 5’9’’, 179 lb, chev bruns, yx
pers, belle app, positif, drôle, aime natation,
sports, aimerait rencontrer F 25-35 ans, pour
amour et plus. 2238094

DENIS-CLAUDE EST MAINTENANT
PRÊT À S’INVESTIR, 58 ans, grand, min-
ce, aime santé, spiritualité, sorties, danse, mar-
che, vélo, souhaite F, poids prop.3275310

SPORTIF OUVERT D’ESPRIT, 43 ans,
5’9’’, poids santé, yx pers, aime plein air, vélo,
ciné, souhaite connaître belle F, 29-45 ans, en
forme, passé réglé, aimant s’amuser, pour
bâtir projet de vie. 169264

RETRAITÉ AGRÉABLE, 60aine, n-fum,
autonome, aime camping, restos, plein air,
sports, voyages, souhaite F 55-65 ans, mince,
honnête, propre, franche, autonome, sérieuse,
pour relation amicale et plus. 58822

J’AIME DÉCOUVRIR CE QUI EST
BEAU, Shawiniganaise, 49 ans, 5’1’’, 201 lb,
yx noirs, belle app, franche, sociable, aime la
vie, musique, ciné, recherche H 45 ans et plus,
pour amour. 2528716

ENGAGÉE SOCIABLE ET OUVERTE,
28 ans, poids prop, châtaine, yx bruns, aime
nature, 5 à 7, marche, danse, veut rencontrer
H 22-32 ans, sobre, sensuel, belle app, bien
membré, pour réaliser fantasmes sexuels à
trois. 169845

ATTENTIONNÉE ET BIEN DANS SA
PEAU, 47 ans, 5’4’’, mince, affectueuse,
aime la vie, rire, dentelle, veut H grand, n-fum,
belle app, autonome, actif, passionné, pour
relation sérieuse et exclusive. 164487

NATACHA FAIT RÊVER, 33 ans, 5’5’’,
110 lb, blonde, yx bleus, belle poitrine, douce,
romantique, intelligente, veut H. 163917

VEUVE POSITIVE ET HONNÊTE, 68
ans, 5’6’’, 138 lb, autonome, aime plein air,
resto, sorties, voyages, souhaite connaître H,
5’8’’ et plus, autonome, avec affinités, pour
amitié et plus. 169572

J’AIME LA VIE ET ELLE ME LE REND
BIEN, Shawiniganaise, 55 ans, 5’2’’, 142 lb,
chev châtains, yx pers, belle app, enjouée,
franche, aime musique, roller, recherche H 55
ans et plus, pour amour et plus. 2809240

AVEC UNE BONNE DOSE D’HUMOUR,
brunette de Shawinigan, 50 ans, 5’6’’, 106 lb,
yx bleus, app agréable, enjouée, compréhen-
sive, aime vélo, musique, souhaite connaître H
45-55 ans, pour amour et plus. 2678813

FRANCHE ET SINCÈRE, début 50aine,
5’4’’, 125 lb, châtaine, yx bruns, honnête, fi-
dèle, aime marche, danse sociale, ciné, cher-
che H 46-53 ans, de 3Riv, 5’8’’ et plus, poids
prop, sobre, pour amitié d’abord. 124659

CLAUDIA EST EN QUÊTE D’UN BEL
INCONNU, 50 ans, libre, autonome, jolie,
souhaite prendre contact avec H 50-55 ans,
galant, romantique, intelligent et ayant belles
qualités. 169813

CAROLE-ANNE VOUS SOUHAITE LA
BIENVENUE, 49 ans, aimerait connaître H
paraissant bien, doux, affectueux, sensuel et
sexuel, pour but sérieux. 169151

LA VIE VAUT LA PEINE D’ÊTRE BIEN
VÉCUE, femme de Shawinigan, 41 ans,
5’1’’, brune, yx pers, app agréable, compré-
hensive, respectueuse, aime ciné, intéressée à
H 35-45 ans, pour amour. 1933570

DANIELLE LA VOYAGEUSE, 50aine,
5’1’’, châtain, aime marche, restos, sorties,
désirerait connaître H grand, petite bedaine,
autonome et à l’aise. 168342

BELLE ET REBELLE, Nicolet, 23 ans, 5’7’’,
180 lb, chev noirs, yx verts, aime musculature,
cherche bel H, 24-30 ans, grandeur moyenne,
romantique et rebelle, pour plaisir occasionnel
à long terme ou amour. 168966

C’EST PAR HASARD QU’ON ACCOM-
PLIT SON DESTIN, châtaine de 3Riv, 53
ans, 5’2’’, 118 lb, yx verts, app agréable, fran-
che, réservée, aime badminton, littérature, dé-
sire rencontrer H 45-55 ans, pour amour et
plus. 1659439

RETRAITÉE EN FORME, Rita, 65 ans,
aime danse, vélo, pêche, marche, souhaiterait
rencontrer H 60aine, avec affinités.170177

DIANE VEUT PARTAGER SES CEN-
TRES D’INTÉRÊTS, 56 ans, 5’5’’, 130 lb,
chev et yx bruns, aime marche, vélo, ciné, lec-
ture, plein air, souhaite découvrir H n-fum et
avec affinités. 169319

SE CONNAÎTRE ET SE PARLER, ÇA
TE DIT? Châtaine du Cap-de-la-Madeleine,
39 ans, 5’2’’, 110 lb, yx pers, belle app, tendre,
généreuse, aime pêche, cherche H 35-55 ans,
pour intimité et plus. 3264102

IL ME FAUT DU NOUVEAU DANS MA
VIE, femme de Shawinigan, 32 ans, 5’2’’, 115
lb, chev roux, yx verts, belle app, passionnée,
respectueuse, aime natation, kayak, intéres-
sée à H, pour amour et plus. 3177055

AMATRICE DE SORTIES, 41 ans, 5’4’’,
135 lb, chev brun cuivré et mèches blondes,
franche, aime clubs, billard, camping, désire H
n-fum, doux, attentionné, ayant bon sens de
l’humour, pour fidèle complicité. 167692

IL SUFFIT PARFOIS DE PRESQUE
RIEN, femme de 3Riv, 48 ans, 5’8’’, 140 lb,
chev châtains, yx bruns, belle app, sociable,
passionnée, aime natation, ciné, cherche H
45-55 ans, pour amour et plus. 3159723

PAS ORDINAIRE, belle blonde de 3Riv, 55
ans, 4’11’’, 140 lb, yx bruns, respectueuse,
positive, aime vélo, cherche à rencontrer H 45
ans et plus, pour amour et plus. 1357484

SUZANNE A DE BELLES QUALITÉS
DE COEUR, Yamachiche, 55 ans, 5’8’’, 250
lb, chev poivre et sel, n-fum, sobre, a 2 grands
enfants, aime cartes, désire rencontrer H 50-
60 ans, doux, sobre, pour relation à long
terme. 3980

ANNIE, MAMAN BIEN DANS SA
PEAU, 3Riv, 30 ans, 5’5’’, 185 lb, chev bruns,
yx bleus, souhaiterait connaître H du même
âge, aimant enfants, pour amitié et peut-être
plus. 170387

SI LE COEUR T’EN DIT, FAIS-MOI
SIGNE, femme de 3Riv, 47 ans, 5’1’’, 116 lb,
yx bruns, app agréable, romantique, com-
préhensive, aime vélo, ciné, convoite H 35-55
ans, pour amour et plus. 1496493

QUAND LA SOLITUDE PÈSE, POUR-
QUOI NE PAS LA PARTAGER? Blonde
de Shawinigan, 58 ans, 5’, yx pers, fum, sim-
ple, aime marche, nature, ciné, spectacles,
veut H sérieux et au passé réglé. 131544

PETITE CINQUANTENAIRE, Rive-Sud,
aime marche, vélo, balades en auto, soirées
tranquilles, désirerait rencontrer H 55 ans et
plus, avec affinités. 132020

TRIFLUVIENNE SPORTIVE, 59 ans, 5’3’’,
125 lb, n-fum, autonome, aime vélo, marche,
voudrait connaître H avec affinités.132831

ÉMILIE EST JOLIE ET IMPRÉVISI-
BLE, 20 ans, 5’4’’, 120 lb, chev noirs longs et
mèches blondes, yx verts, sociable, ouverte,
aime la vie, s’entraîner, bronzage, musique,
désire connaître H drôle. 3265333

FAIS DE TA VIE UN RÊVE ET DE TON
RÊVE UNE RÉALITÉ, femme de 3Riv, 38
ans, 5’6’’, 125 lb, yx pers, belle app, passion-
née, réservée, aimerait connaître H 35-45 ans,
pour amour et plus. 3271137

VIVIANE TRAVAILLE AVEC LES CHE-
VAUX, Shawinigan, 30 ans, 5’7’’, 110 lb,
souhaite prendre contact avec H 30-40aine,
aimant campagne, nature et calme. 1850

BELLE TRIFLUVIENNE GÉNÉREUSE,
37 ans, 5’4’’, 112 lb, chev châtains, yx pers,
respectueuse, aime sports, souhaite connaître
H, pour relation amoureuse. 3186619

VEUVE DYNAMIQUE ET ROMANTI-
QUE, 3Riv, 59 ans, 5’6’’, n-fum, fidèle, socia-
ble, voudrait connaître H franc, sérieux, aimant
vie et activités. 170316

DORIS AURA PLAISIR À VOUS RÉ-
PONDRE, 49 ans, 5’, 115 lb, chev bruns, yx
pers, recherche H avec affinités, pour but
sérieux débutant par amitié. 50420

MANON AIME LA VIE, 40 ans, 5’4’’, 180
lb, très tranquille, aime vélo, marche, aimerait
rencontrer H autonome, respectueux, tranquil-
le et aimant enfants. 175663

PETIT BOUT DE FEMME AIMANT LA
PÊCHE, 60 ans, 5’2’’, 110 lb, chev courts,
aime natation, nature, animaux, resto, aimerait
H sobre, ayant belle personnalité, pour relation
copain-copine et plus. 125773

DIANE EST SEXY ET RIEUSE, 3Riv, 53
ans, 5’6’’, 90 lb, chev rouge passion, yx bruns,
positive, grande amoureuse de nature, désire
H respectueux, ayant mêmes qualités, pour
relations occasionnelles intimes. 170601

ATTENTIONNÉE ET RÉFLÉCHIE,
Louiseville, 62 ans, 5’1’’, 118 lb, chev blonds,
yx bruns, app agréable, aime plein air, sport,
aimerait H 55 ans et plus, pour relation amou-
reuse et plus. 2747224

TRIFLUVIENNE AIMANT ÊTRE À
L’EXTÉRIEUR, 60aine, poids prop, n-fum,
paraît bien, autonome, a 2 enfants, aime
sports, spectacles, désire rencontrer bel H n-
fum, belle éducation et bonnes valeurs, pour
but sérieux. 169440

BELLE FEMME À CONNAÎTRE, 44 ans,
5’2’’, ni mince, ni grosse, désirerait rencontrer
H 40-55 ans, sincère et vrai. 170410

JULIETTE RECHERCHE UNE AGRÉA-
BLE COMPAGNIE, Française,20aine, gran-
de voyageuse, débarque d’Asie, cherche H
peu importe âge et expérience, pour moments
intimes et plus si affinités. 158225

GENTILLE CINÉPHILE, Shawinigan, 39
ans, 5’2’’, chev et yx bruns, timide, aime vélo,
aimerait connaître H 35-45 ans, pour relation
amoureuse et plus. 3178921

CROQUEUSE D’HOMMES, Jenny, 30 ans,
5’8’’, 122 lb, chev noirs, yx pers, aime prendre
soin de son corps, souhaiterait rencontrer H
libre, honnête, sensuel, pour étinceler ses
nuits occasionnellement. 167943

FLORENCE EST TRÈS SOURIANTE,
3Riv, 70 ans, 5’4’’, 120 ln, n-fum, sobre, paraît
plus jeune, honnête, fidèle, toujours de bonne
humeur, aime s’amuser, aimerait rencontrer
avec H, pour amitié et sorties. 168726

RACHEL AIMERAIT DE L’INTIMITÉ, 30
ans, 5’5’’, 140 lb, chev et yx brun foncé,
cherche H de tout âge, pour conversations et
rencontres intimes. 160109

IL N’Y A PAS D’AMOUR SANS RES-
PECT, femme de Ste-Thècle, 38 ans, 5’6’’,
115 lb, chev auburn, yx bruns, belle app, pos-
itive, timide, aime plein air, cherche H 35-45
ans, pour amour. 3178694

FÉMININE ET ATTIRANTE, début 50aine,
5’6’’, poids bien réparti, yx bleus intenses,
jolie, a look jeune, veut H plus grand, sobre,
avec affinités, pour but sérieux. 158023

JOIE DE VIVRE, femme de Shawinigan, 62
ans, 5’2’’, 162 lb, chev roux, yx bruns, belle
app, généreuse, passionnée, aime plongeon,
natation, souhaite H 55 ans et plus, pour
intimité et plus. 1363323

ELLE DÉSIRE COMMUNIQUER AVEC
VOUS, 66 ans, a eu AVC et a gardé petites
séquelles physiques, souhaite connaître H
environ même âge, natif de 3Riv, sobre, im-
berbe et peu sportif. 170561

EN QUÊTE D’UN AMI, belle dame, 60aine,
aimerait rencontrer H de St-Tite, assez grand,
n-fum, sobre, aimant sorties et petits voyages,
pour relation amicale ou sérieuse.170490

FEMME CHERCHE HOMME

IL VEUT FAIRE BATTRE SON COEUR
PLUS FORT, fin 40aine, 6’, 175 lb, yx bleus,
n-fum, belle app, autonome, aime plein air,
voyages, roller, danse, moto, repas intimes,
cherche F libre et avec affinités. 165971

PLONGER TÊTE PREMIÈRE DANS
L’OCÉAN DES SENTIMENTS, homme
de 3Riv, 39 ans, 5’9’’, 190 lb, chev noirs, yx
bruns, sociable, aime sports d’équipe, littéra-
ture, recherche F 35-45 ans, pour relation
amoureuse et plus. 1735839

LUC EST TOUJOURS BIEN HABILLÉ,
fin 40aine, grand, travaille à son compte,
recherche F 40-50 ans, sensuelle, aimant lin-
gerie et beaux vêtements, pour relation
amant-maîtresse régulière. 175754

LUC ADORE LE PLEIN AIR, 3Riv, 35
ans, 5’8’’, 115 lb, châtain, yx bleus, sens de
l’humour, aime vélo, moto, restos, ciné, désire
F 25-35 ans, allure soignée, aimant échanger
et s’amuser, pour but sérieux. 170195

PARTIR À L’AVENTURE? Shawiniganais,
56 ans, 5’8’’, chev poivre et sel, yx bleus, belle
app, passionné, aime pêche, plein air, veut F
45 ans et plus,pour amour et plus.3246316

MANUEL EST HONNÊTE ET FIDÈLE,
28 ans, 5’5’’, 130 lb, chev noirs, yx bruns, tra-
vaillant, recherche F 20-25 ans, pour relation
sérieuse et fonder famille. 170417

LE BONHEUR ÇA SE PARTAGE, hom-
me de 3Riv, 56 ans, 5’6’’, 170 lb, chev poivre
et sel, yx pers, app agréable, authentique,
sociable, aime moto, sports, recherche F 45-
55 ans, pour amour et plus. 3259933

PAPA AIMANT JOUER DEHORS, Mau-
ricie, 36 ans, 6’1’’, 160 lb, fum, simple, a 2
enfants, aime 4 roues, balades en auto, ciné,
resto, recherche F 28-38 ans, simple, hon-
nête, fidèle et sociable. 170517

JOHN, COSTAUD ET EN FORME, 28
ans, 5’8’’, 180 lb, châtain, aime camping,
pêche, soirées collées, veut jolie jeune F sexy,
gentille, douce, aimant activités et sorties,
pour bonnes rencontres intimes. 124772

IL MANQUE UN PETIT QUELQUE CHO-
SE DANS SA VIE, marié de 39 ans, grand,
mince, aimerait faire connaissance avec F de
belle app, chaude et sensuelle. 175587

IL VEUT EXPLORER DES ENDROITS
INUSITÉS, 3Riv, 43 ans, 5’10’’, mince, aime
films, désire connaître F sexy, belle poitrine,
aimant bas nylon, souliers talons hauts, pour
satisfaire besoins sexuels. 169301

AMATEUR DE PÊCHE, 60aine, belle app,
aime balades en auto, vélo, cherche F 70 ans
et moins, mince au haut du corps et forte au
bas, pour amitié et peut-être plus.170652

IL ATTEND VOTRE RÉPONSE, 68 ans,
5’8’’, 160 lb, fum, autonome, veut rencontrer F
autonome, aimant nature, camping, voyages,
resto et plus. 170127

VEUF AYANT LE SENS DE L’HUMOUR,
69 ans, 5’9’’, 180 lb, n-fum, sobre, bien dans
sa peau, aime la vie, golf, nature, cherche à
connaître F 60aine, élégante, aimant sorties,
pour complicité mutuelle. 167456

TRIFLUVIEN DÉSIRANT AVOIR UNE
COMPAGNE, 70aine, aimerait faire connais-
sance avec F aimable, sportive, compréhen-
sive, pour bout de vie à deux. 170116

STEVEN MORD DANS LA VIE, 37 ans,
5’10’’, 175 lb, yx bleu-vert, belle app, aime la
vie, plaisir, intéressé à connaître F, pour amitié,
rencontres et compagnie. 175630

TRIFLUVIEN APPRÉCIANT LES FES-
TIVALS D’ÉTÉ, 50aine, 5’7’’, 160 lb, chev
châtains, yx bruns, autonome, aime vélo, plein
air, camping, aimerait rencontrer F avec
affinités, pour belle relation stable.170329

JOLIE, DOUCE ET AUTHENTIQUE, 51
ans, 5’2’’, poids prop, chev châtains, yx bruns,
aime activités sociales et physiques, cherche
à connaître H ayant un poids prop, belle app,
doux et au passé réglé. 167616

PETITE FLEUR DU PRINTEMPS, 63
ans, 5’5’’, 119 lb, aimerait faire connaissance
avec H fidèle, sincère et honnête. 168902

BLONDE DYNAMIQUE DÉSIRANT UN
COMPAGNON, 47 ans, 5’7’’, 125 lb, yx
bleus, aime ciné, resto, voyages et moto,
aimerait faire connaissance avec H, pour sor-
ties. 170039

TRÈS ACTIVE AYANT DE BELLES
VALEURS, 3Riv, 60aine, 5’6’’, 128 lb, n-fum,
belle app, en santé, intéressée à rencontrer H,
pour partager plaisirs de la vie. 175692

JE SUIS CE QUE JE VEUX ÊTRE,
femme de 3Riv, 31 ans, 5’6’’, 180 lb, chev et
yx bruns, app agréable, franche, timide, aime
natation, désire découvrir H 35-45 ans, pour
intimité et plus. 2859680

SI TU AIMES LA NATURE, J’AIME-
RAIS TE RENCONTRER, femme de 3Riv,
63 ans, 5’1’’, chev blonds, yx bleus, belle app,
positive, spontanée, aime randonnées, ciné,
cherche H 55 ans et plus, pour relation amou-
reuse et plus. 2752020

DIANE GOÛTE PLEINEMENT LA VIE,
52 ans, 5’6’’, 90 lb, chev rouge passion, yx
bruns, jolie, désire H 30 ans et moins, 5’11’’-
6’, poids prop, simple, respectueux, pour
intimité sur base occasionnelle. 170429

MARIA EST INFIRMIÈRE, 23 ans, 5’7’’,
165 lb, chev et yx bruns, en forme, aime
sports, plein air, culture, ciné, théâtre, resto,
bon vin, cherche à connaître H, pour partager
activités. 169839

LE BONHEUR EST À NOTRE PORTE,
femme de 3Riv, 41 ans, 5’5’’, chev roux, yx
verts, belle app, sociable, aime plein air,
musique, cherche H 38-55 ans, pour relation
amoureuse et plus. 1542544

AMANTE DE LA NATURE, Grand-Mère,
63 ans, 5’5’’, poids santé, chev et yx bruns,
aime petits voyages, pêche, quelques sports,
désire rencontrer H entre 58-70 ans, n-fum,
sobre, libre, pour relation amicale et plus si
affinités. 3137444

CATHY AURA PLAISIR À VOUS PAR-
LER, maman monoparentale de 34 ans, 5’,
190 lb, a 2 garçons (7-12 ans), aimerait faire
connaissance avec H, pour relation amicale
d’abord. 169470

BLONDE MÉRITANT D’ÊTRE DÉCOU-
VERTE, sportive de 1m54, n-fum, aime
musique, marche, balades en auto, vélo,
hockey, spectacles, bonne bouffe, souhaite
rencontrer H 35-44 ans, n-fum. 127670

ACTIVE ET TOUJOURS DE BONNE
HUMEUR, 3Riv, 50 ans, 5’4’’, 115 lb, blonde,
yx verts, autonome, honnête, aime sports,
aimerait rencontrer H, 5’10’’ et plus, jovial,
généreux, avec affinités et ayant bon sens de
l’humour. 169755

PASSION, VIENS PRÈS DE MOI, fem-
me de Louiseville, 52 ans, 5’5’’, 180 lb, chev
blonds, yx bruns, belle app, passionnée, atten-
tionnée, aime sport, musique, aimerait ren-
contrer H 45-55 ans, pour relation amoureuse
et plus. 2842675

VIVONS DEMAIN MAIN DANS LA
MAIN, femme de Cap-de-la-Madeleine, 48
ans, 5’5’’, 165 lb, chev auburn, yx bruns, app
agréable, authentique, romantique, désire H
45-55 ans, pour intimité et plus.2468568

ANNONCE DE LA SEMAINE:
ENJOUÉE ET PLEINE D’ENTRAIN,
veuve dans la 60aine, souriante, douce,
aime avoir du plaisir, pique-niquer, les
balades en auto, recherche un veuf, non-
fumeur, autonome, fier, sincère, bon, pour
une vie de couple au présent. 170670

HOMME CHERCHE FEMME

ANNONCE DE LA SEMAINE:
CULTIVÉ ET JEUNE DE CARACTÈ-
RE, 50aine, 5’8’’, 185 lb, de belle appa-
rence, aime le camping, la course automo-
bile, les voyages, aimerait rencontrer une
jeune Femme mince, délicate, autonome,
avec des affinités, pour une amitié sincère
d’abord. 126997

HOMME CHERCHE HOMME

FEMME CHERCHE FEMME

BESOIN D’AIDE?
NOUS SOMMES LÀ POUR VOUS!

1-888-985-2233
DE 9AM À MINUIT TOUS LES JOURS.
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L’ars nova selon Karen Young
Alain Brunet
La Presse

Sept ans après la sortie de l’ap-
plaudi Canticum Canticorum, 
vendu à plus de 10 000 exem-
plaires (ce qui n’est pas rien pour 
une production indépendante), 
Âme,corps et désir s’annonce une 
pièce de taille dans la discogra-
phie de Karen Young. 

Ce double CD, dont elle assume 
la réalisation, les arrangements 
et les compositions originales, 
se veut une évocation directe de 
l’ars nova. Fondement de la musi-
que classique européenne, l’ars 
nova remonte au 14e siècle, plus 
précisément entre 1320 et 1380. 
Des artistes français et italiens 
jetaient alors les bases de la poly-
phonie, c’est-à-dire l’amalgame de 
lignes mélodiques indépendantes 
les unes des autres et respectant 
néanmoins les principes de l’har-
monie.

Pour nous en causer, Karen 
Young a accepté de retarder sa 
présence à la chambre de nais-
sance d’un hôpital du centre-ville. 
Sa fille bien-aimée, la chanteuse 
Coral Egan, s’apprête à accou-
cher de la petite Lola. Calme et 
souriante, la future (et toujours 
magnifique) grand-maman n’af-
fiche pas de stress et se réjouit 
paisiblement de cette naissance 
imminente. Mais en ce superbe 
matin printanier, elle se limitera à 
parler de ses jumeaux... discogra-
phiques.

«Pour moi, c’est une continua-
tion. Dans Canticum Canticorum, 
j’avais créé quelques chansons 
inspirées de l’époque médiévale. 
Après quoi je m’étais dit que je 
finirais par me plonger dans la 
vraie musique ancienne. Et j’avais 
tant aimé travailler avec la mezzo 
soprano Josée Lalonde et le ténor 
Marcel de Hêtre. Mais bon, vu 
leurs horaires chargés, il me fallut 
patienter.»

Quatre ans plus tard, nous y 
sommes: s’est joint aux chan-
teurs de Canticum Canticorum 
le haute-contre Dan Cabena, 
et l’on ne compte pas les invi-
tés spéciaux - Carole Therrien, 
Normand Richard, Phil Dutton, 
Sylvain Provost. Les quatre chan-

teurs principaux d’Âme, corps et 
désir seront d’ailleurs réunis le 18 
mai Sur la scène de la Chapelle 
Historique du Bon-Pasteur.

 Selon la principale intéressée 
(mezzo soprano, soit dit en pas-
sant), Âme, corps et désir est certes 
conforme à l’esthétique de l’ars 
nova mais demeure un mélange: 
des ornements jazzy étoffent 
cette musique ancienne qui mar-
que les débuts de la polyphonie. 

«Au début, j’ambitionnais mêler 
drum’n’bass et ars nova. Or, lors-
que ma fille m’a fait écouter 
ses disques de drum’n’bass, j’ai 
changé d’idée! En fait, je voulais 
une section rythmique avec con-
trebasse (Éric Auclair) et batterie 
(Pierre Tanguay) pour accompa-
gner les voix. Mais pas aussi spee-
dy!  Pas aussi techno! De plus, le 
répertoire choisi était générale-
ment écrit en mesures ternaires 
(3/4 ou 6/8) et jouées en tempo 
moyen, ce qui n’a finalement rien 
à voir avec le drum’n’bass.»

Petit train est allé loin: fin 
décembre 2006, Karen Young 
avait tellement de matière enre-
gistrée qu’elle décidait de lancer 
un album double. «Le premier 
disque, explique-t-elle, est consa-
cré à l’ars nova français, particu-
lièrement Guillaume de Machaut 
à qui je voulais d’abord rendre 
hommage. La plupart des chan-

sons sont du compositeur sauf 
quelques chants originaux inspi-
rés de lui. L’autre CD se concen-
tre sur l’ars nova italien et ses 
créateurs - Francesco Landini, 
Antonius «Zacarado» de Teramo, 
Lorenzo de Firenze, Jacopo da 
Bologna, Magister Piero.

«Chaque album a une couleur et 
une personnalité complètement 
différentes. Puisque les chansons 
de l’ars nova italien ne sont pas 
aussi complexes que les françai-
ses, on s’est permis des solos de 
voix plus audacieux, on y a ajouté 
de la guitare électrique à l’occa-
sion ou même des tablas. Ainsi 
on a joué davantage sur la moder-
nité. Le CD français est plus thé-
matique; seules deux chansons 
ne sont pas de Guillaume de 
Machaut. Et puis l’ars nova fran-
çais est plus sombre, plus sérieux, 
moins joyeux que l’italien. Ce doit 
être une question d’ensoleille-
ment!»

Défiant toutes catégories, 
Karen Young s’affirme davantage 
comme une exploratrice de la voix 
dont la curiosité intellectuelle et 
la sensibilité artistique ne font 
qu’un. 

«Je viens d’une famille de musi-
ciens, mais je n’ai pas fait de gran-
des études musicales, rappelle-t-
elle en toute humilité. Même si le 
chant a toujours été naturel pour 

moi, j’ai toujours été un peu gênée 
de chanter le répertoire classique. 
Même dans le baroque, je ne suis 
pas tout à fait à l’aise, alors que je 
le suis parfaitement dans la musi-
que ancienne - d’autant plus que 
j’aime les voix sans vibrato qui 
y sont favorisées. Le chant de la 
période médiévale est aussi très 
proche du folklore, les influences 
moyen-orientales y sont très pré-
sentes.»

On aura saisi que Karen Young, 
pour qui le jazz n’est désormais 

qu’une des couleurs du spectre 
d’expression, est beaucoup plus 
qu’une chanteuse. Directrice 
artistique, leader d’orchestre, 
réalisatrice, arrangeure. Hormis 
ce nouveau projet, elle compte 
encore chanter du jazz (notam-
ment en duo avec Éric Auclair ou 
en trio avec Norman Lachapelle 
et Sylvain Provost), mais aussi  
écrire pour les voix et les cuivres. 
Sans compter le jardinage dont 
elle raffole et bien sûr... son nou-
vel emploi de grand-maman.•

Karen Young assume la réalisation, les arrangements et les compositions 
originales de ce double CD, qui se veut une évocation directe de l’ars nova. 

Médiévisme rayonnant
Alain Brunet
La Presse

Canticum Canticorum nous avait 
ravis en 2000, ce qui a plongé 
Karen Young 
dans un médié-
visme rayonnant. 
En témoigne 
cet Âme, corps et 
désir. Cet album 
double témoigne 
ici d’une recher-
che rigoureuse 
au domaine fas-
cinant de l’ars 
nova, fondement 
de la musique classique de souche 
européenne. Y injectant une dose 
subtile (et discrète) de jazz, c’est-
à-dire en évitant de dénaturer son 

corpus, l’artiste nous fait revivre 
à sa façon cette période charnière 
de l’histoire de la musique, c’est-à-
dire la grande révolution polypho-
nique du 14e siècle  initiée préala-

blement, il faut 
dire, par Léonin 
et Pérotin, maî-
tres de chapelle 
de Notre-Dame de 
Paris. Ainsi donc, 
la contrebasse et 
les percussions 
complètent belle-
ment ces chants 
p o l y p h o n i q u e s 
pour trois voix ou 

plus- arrangés par Karen Young. 
La mezzo soprano (peut-on désor-
mais la qualifier de chanteuse de 
jazz?) a su s’adjoindre de grands 

spécialistes de musique ancien-
ne (les excellents chanteurs que 
sont Josée Lalonde, Dan Cabena, 
Marcel de Hêtre, etc.) et de  jazz 
(le contrebassiste Éric Auclair, le 
percussionniste Pierre Tanguay, 
etc.) pour ainsi procéder à une 
superbe évocation de l’ars nova, 
qu’il fût français (Guillaume de 
Machaut) ou italien (Francesco 
Landini, Magister Piero, etc.). Les 
digressions sont trop peu nom-
breuses (une courte séquence de 
guitare électrique, notamment) 
pour que l’on puisse conclure à 
quelque dilution.

+: L’intégration
-:Quelques rares digressions 

Une réalisation de

Grands Prix 
du tourisme québécois 2007

Lauréats Or

Pour connaître la liste complète des gagnants : www.gptq2007.com

Nos partenaires Platine

Autres partenaires

SKIBROMONT.COM
CANTONS-DE-L’EST

PRIX HYDRO-QUÉBEC : 
ACTIVITÉS DE PLEIN AIR ET DE LOISIR

CENTRE D’INTERPRÉTATION 
DE LA COURGE DU QUÉBEC
LAURENTIDES

PRIX DE L’UNION DES 
PRODUCTEURS AGRICOLES : 
AGROTOURISME ET PRODUITS RÉGIONAUX

D’ARBRE EN ARBRE DUCHESNAY 
QUÉBEC

ÉCOTOURISME ET TOURISME D’AVENTURE

MADAME AGATHE POITRAS
GUIDE-NATURALISTE / EST DU QUÉBEC, 
CROISIÈRES AML 
MANICOUAGAN

PRIX TRANSAT : 
RESSOURCES HUMAINES -  
MENTION EMPLOYÉ TOURISTIQUE

PANACHE
QUÉBEC

PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUÉBEC : 
RESTAURATION -  
DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE
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Tourisme
Baton Rouge et sucre brun
Rudy Le Cours
La Presse

Baton Rouge, la capitale de la 
Louisiane, vit un boom. Les misè-
res de La Nouvelle-Orléans nour-
rissent son développement immo-
bilier et sa vitalité.

L’orgueilleux Capitole de 34 éta-
ges, qui a abrité bien des histoires 
de corruption, reste néanmoins 
le joyau architectural de la ville. 
Érigé en pleine récession en l’es-
pace de 18 mois, l’édifice a été 
conçu par l’équipe qui a réalisé 
l’Empire State Building de New 
York. Belle réussite d’Art déco, il 
en porte toutes les caractéristi-
ques matériaux nobles, escalier 
monumental, sculptures allégori-
ques et débauche d’ornements. 

Son hall a de quoi meubler un 
musée à lui seul. Aux murs, des 

fresques qui relatent la naissance 
de cet État qui fut le 18e à joindre 
l’Union américaine en 1812. Neuf 
ans avant, Napoléon avait vendu 
la Louisiane 15 millions de dollars 
à Robert Livingstone, l’émissaire 
de Thomas Jefferson.  

Au plancher, l ’ immense 
médaillon de cuivre porte en son 
pourtour les noms gravés des 
64 paroisses qui tiennent lieu de 
comtés dans cet État aux racines 
catholiques. 

Aux lourdes portes d’ascenseur, 
se profilent les visages en appli-
ques de tous les gouverneurs de 
l’État jusque là, à une exception 
près. L’oubli de P.B.S. Pinchback, 
un mulâtre qui fut gouverneur 
durant 39 jours, rappelle le passé 
raciste de l’État sudiste. L’affront 
a été réparé durant les années 70 
un buste de Pinchback est désor-
mais installé dans le hall.

Dans le corridor qui sert de 
galerie, une vitrine de photos et 

d’illustrations reconstitue l’assas-
sinat de Huey P. Long, un gouver-
neur populiste et corruptible. 

Du belvédère au sommet, on 
a une vue incomparable sur le 
Mississippi endigué dont les 
méandres capricieux et le cours 
rapide échappent au regard à 
hauteur d’homme. Raffineries et 
champs de canne soulignent que 
la Louisiane est toujours très 
agricole.

Grandeurs et misères
Entre La Nouvelle-Orléans et 

Baton Rouge, huit des nombreu-
ses maisons sudistes ont été pré-
servées. Elles témoignent de la 
vie somptueuse des propriétaires 
esclavagistes des plantations.

La maison de la Laura 
Plantation est ombragée par 
d’immenses chênes verts cente-
naires. Sa construction sur pilotis 
de cyprès, réalisée par des escla-
ves sénégalais en 1805, est plutôt 
sobre. Son revêtement extérieur 
jaune, vert et rouge signale son 
appartenance à la culture créole, 
ces Français de souche, natifs 
de Louisiane. Quatre femmes s’y 
sont reléguées de mère en fille à 
sa tête pendant un siècle. La der-
nière, Laura, l’a dirigée 10 ans, 
avant de s’en défaire. 

Sur un panneau, on indique la 
valeur comptable des esclaves. 
Les prix ont été indexés en dol-
lars de 2003. Un charpentier ou 
un contremaître vaillant valait 
100 000 $, le lot d’une femme de 
ménage et de ses trois enfants, 
75 000 $. Mais il n’était pas 
rare de les vendre séparément. 
Certains planteurs en possédaient 
jusqu’à 1500, nés en Afrique ou 
aux États-Unis... qui logeaient 
dans des baraques rustiques de la 

taille d’un cabanon.
Non loin de là, à Vacherie, la 

Oak Alley Plantation illustre le 

confort arrogant des grands pro-
priétaires. 

L’allée ombragée de 28 chênes 
verts tricentenaires donne sur 
une immense construction à trois 
niveaux. En franchissant la porte 
d’entrée bordée de six grandes 
colonnes, on plonge dans l’éclat 
d’un milieu où on était sûr de son 
droit. L’endroit a été soigneuse-
ment restauré et on peut même 
séjourner dans les dépendances 
transformées en chambres et sui-
tes pour accueillir les visiteurs de 
passage.

Houmas House fait l’objet 
depuis quelques années de grands 
travaux de restauration, financés 
par un promoteur immobilier. 
Si le résultat fait un peu kitsch 
par ses excès de meubles et de 
bibelots, force est de souligner le 
charme de sa visite guidée.

Judy Whitney-Davis, qui l’assu-
re cinq jours par semaine depuis 
10 ans, nous fait vivre toute une 
gamme d’émotions. Elle parle 
avec candeur de ses rondeurs 
tout en nous invitant au salon où 
les hommes prenaient le diges-
tif. Elle entonne un air de gospel, 
joue quelques mesures de jazz au 
piano et nous raconte les histoires 
de fantôme qui hantaient les murs 
de l’établissement.•

PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSE

Des pêcheurs sur le lac Achafalaya.

PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSE

À Saint-Martinville, une plaque énumère  les noms des Acadiens déportés en 
Louisiane.

PHOTO DAVID BOILY, LA PRESSE

Les gens dansent au Randol’s Restaurant & Cajun Dance Hall.

24 sept. / 7 oct. (peu de places) / 22 oct. : 3898$

Voyage s  e n  C h i n e
Voyages Général Shanghai Spring a figuré pendant 12 années consécutives au 1er rang 
parmi les 100 agences touristiques les plus importantes de Chine. C'est une agence unique 
qui possède une compagnie aérienne.
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 Permis du Québec 702682

Chine classique + croisière Trois-Gorges, 22 jours
31 oct./7 nov. (East King) 3698 $ 15 nov. (Centry Star) 3598 $.
7 sept. / 9 sept. / 5 oct. : 3598$
2 sept. (nouvelle date) / 19 oct. (nouvelle date) : 3898$

Le prix par personne en occupation double comprend tous les vols et hôtels 
5 étoiles, croisière Président n° 1 (5 étoiles), Emperor, Dragon, East King, Century 
Star 5 étoiles, 3 repas par jour, billet d'entrée, guide francophone, fonds 
d'indemnisation, visite et repas à Hong Kong.

La présentation audiovisuelle du circuit 22 jours en Chine aura lieu à Trois-Rivières, 
à l'hôtel Gouverneur (975, rue Hart) le 3 juin, de 10 h à midi Chine Classique et 
Croisière de Trois-Gorges, 22 jours; de midi à 13 h Chine Classique et Yunnan 
(Kunming, Shilin, Dali, Lijiang, Gorges du Saut du Tigre, Shangrila), 23 jours; de 
14 h à 16 h Chine Classique et Croisière de Trois-Gorges, 22 jours; de 16 h à 17 h 
prolongation au Japon 6 jours.

Voyages Shanghai Spring
2180, rue Sainte-Catherine Ouest, bureau 101, Montréal H3H 1M7

1 888 448-7255 - 1 877 932-8586
shanghaispringcanada@gmail.com

LES PRIX SONT VALABLES JUSQU'AU 30 JUIN 2007.

Chine classique et Yunnan, 23 jours, 8 septembre 2007 4288$

Chine classique et Japon, 27 jours (3 places) 13 octobre 2007 5998$

(Kunming, Shilin, Dali, Lijiang, Gorges du Saut du Tigre, Shangri-la)

COMPLET
COMPLET

COMPLET
COMPLET

COMPLET

100 % GARANTI
NNo vous donnons

votre forfait si vous trouvez
une meilleure offre!

Aussi

299 $* 269 $* 229 $*

occ. 2 occ. 3 occ.4
pour un enfant de 16 ans et moins
accompagné de 2 adultes99 $

prix à partir de :

Permis du Québec 702472

Pour tous les détails

FORFAIT SUD
TOUJOURS LE PLUS BAS PRIX!

NYC Shopping en liberté à partir de 179 $

Boston 3 jours de rêves

ou composer le

us

3 JOURS /2 NUITS
DÉPART CHAQUE WEEK-END DE TROIS-RIVIÈRES

*Prix au départ de Trois-Rivières en basse 
saison. Grille tarifaire complète, 
conditions et restrictions sur le site.1 
tarif enfant par 2 adultes.Taxes et fonds 
OPC inclus.

26 inclusions/10 exclusivités 
dont : hôtel 4 1/2*,tour de ville 

(jour et soir), messe Goospel, livres 
couleurs, CD photos, etc...

Taxes et OPC compris!

3300447

NEW YORK

819 693-8937
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PARC NATIONAL DE LA GASPÉSIE

Découvrir les caribous au gré du sentier
Martine Bouliane
Collaboration spéciale

Les campeurs et les randonneurs 
qui graviront le mont Jacques-
Cartier, dans le parc national de 
la Gaspésie, pourront voir une 
exposition consacrée au caribou. 
Ce parc sera le tout premier du 
réseau de la SEPAQ à présen-
ter une exposition de cette façon 
éclatée. Plusieurs parcs ont déjà 
une exposition traitant des par-
ticularités du territoire à l’inté-
rieur du centre d’interprétation 
et de services.

Avec cette nouvelle façon de 
faire, une partie des modules sera 
installée à l’extérieur plutôt qu’ex-
clusivement à l’intérieur. «Le con-
cept vise à ce que, de façon natu-
relle dans leurs déplacements, les 
gens soient en contact avec ces 
éléments-là. Comme les modules 
sont indépendants les uns des 
autres, on n’a pas besoin de com-
mencer au début de l’exposition», 
précise Claude Isabel, responsa-
ble du service de conservation et 
d’éducation au parc national de la 
Gaspésie.

Ici, l’exposition aura un thème 
bien précis: le caribou des bois. 
Les panneaux, souvent interactifs, 
se retrouveront non seulement 
dans le Centre de découverte du 
caribou et à l’extérieur de celui-ci, 
mais aussi tout au long du sentier 
qui mène au sommet du mont 
Jacques-Cartier. «Ici, nous avons 
une population relique, un ves-
tige des anciennes grande hardes 
qui peuplaient le sud du Saint-
Laurent. La population et l’habi-
tat sont considérés comme vulné-
rables. Pour les sauver, il faut les 
faire connaître», croit-il.

Dans le parc, on compte envi-
ron 200 bêtes, qui vivent en trois 
groupes. Il y a tout un plan d’ac-
tion autour du caribou pour le 
protéger. Cette population à petit 
panache est sédentaire, contrai-
rement à ses congénères qui font 
de grandes migrations.

Une fois au sommet, les mar-
cheurs observeront ces bêtes sur 
lesquelles ils auront reçu de l’in-
formation au cours de leur séjour 
dans le parc. 

Ceux qui n’effectueront pas 
la randonnée sur la montagne 

auront droit tout de même à l’es-
sentiel des renseignements sur les 
caribous. Les panneaux en bor-
dure du sentier approfondiront 
différents sujets, déjà traités dans 
les modules installés à la base.

Plusieurs sont interactifs. «Il 
font appel à la plupart des sens. 
Nous avons par exemple un jeu de 
tic-tac-toe et un autre qui amène 
le visiteur à trouver le meilleur 
comportement à adopter par 
rapport aux caribous», observe 
M. Isabel.

Comme ils resteront à l’exté-
rieur toute l’année, il fallait créer 
des panneaux capables de résis-
ter autant au soleil qu’au rigou-
reux climat hivernal. Au parc 
national de la Gaspésie, les pan-
neaux seront en bois, histoire de 
ne pas trop trancher sur l’envi-
ronnement.

C’est à compter du 24 juin que 
les visiteurs pourront voir cette 
nouvelle exposition, dont les deux 
tiers se trouvera à l’extérieur.

Graduellement, cette nouvelle 
façon d’exposer s’étendra aux 
parcs du réseau. Elle vise à ame-
ner plus de gens à fréquenter les 
expositions. Les visiteurs se trou-
veront à les traverser naturelle-
ment au cours de leurs allées et 
venues.

Le «projet-pilote» du parc 
national de la Gaspésie est toute-
fois atypique de ce qui est projeté 
ailleurs, dans la mesure où il por-
tera sur un thème précis. «Dans 
les autres parcs, on souhaite faire 
un survol des principaux éléments 
qui touchent la faune, la flore et la 
géomorphologie», relate Denise 
Mondou, coordonnatrice à l’édu-
cation pour Parcs Québec.•

PHOTO SEPAQ - MATHIEU DUPUIS

Dans le parc national de la Gaspésie, notamment au sommet du mont Jacques-
Cartier, on peut facilement observer des caribous.

PHOTO SEPAQ - MATHIEU DUPUIS

Dans le parc, on compte environ 200 bêtes, qui vivent en trois groupes. Il y 
a tout un plan d’action autour du caribou pour le protéger. Cette population 
à petit panache est sédentaire, contrairement à ses congénères qui font de 
grandes migrations.

5 nuits/6 jours

455 $*
US

En occupation double dans 
une chambre standard d’un 

hôtel Disney sélectionné 
de catégorie «Value ».

Là où les repas magiques ne sont
qu’à un rêve de distance.

Là où les repas magiques 
ne sont qu’à un rêve 
de distance.

Obtenez GRATUITEMENT la formule de repas Disney

*Offre valide pour la plupart des nuits comprises entre le 26/08/07 et le 22/09/07. Le
nombre de chambres offertes dans le cadre de cette offre est limité. Les économies sont
calculées par rapport au prix régulier du même forfait. Les tarifs junior et enfant sont
valides seulement pour une chambre partagée avec un adulte. Les billets sont valides
pour un parc thématique par jour et doivent être utilisés au cours des 14 jours suivant
leur première utilisation. Les tarifs de groupe et autres rabais ne sont pas applicables.

**Les boissons alcoolisées sont exclues. Les enfants âgés de 3 à 9 ans doivent choisir le
menu pour enfants.

Tous les éléments graphiques, logos et propriétés Disney : ©Disney

Faites l’achat de ce forfait vacances Disney comprenant l’hébergement et les billets pour les parcs thématiques et obtenez
GRATUITEMENT la formule de repas Disney!

Une économie de 194 $US* : Vous avez envie de vous amuser? Vous pouvez réserver dès maintenant ce forfait vacances
AAA Vacations® de 5 nuits/6 jours au Walt Disney World Resort en Floride et séjourner en plein coeur de la magie.
Vous profiterez également de billets pour les parcs thématiques et de la formule de repas Disney.

Votre forfait comprend :
L’hébergement pour 5 nuits incroyables dans un hôtel Disney sélectionné de catégorie « Value ». Un billet de base 
Magic Your Way permettant de visiter l’un des quatre parcs thématiques Walt Disney World chaque jour de votre forfait.

LA FORMULE DE REPAS DISNEY** :
De plus, profitez des avantages spéciaux du forfait AAA Vacations®.

Ne tardez pas !
Vous devez réserver avant le 24 juin 2007.

PAR
ADULTE

N’inclut pas la contribution au Fonds d’indemnisation des clients des agents
de voyages de 3,50 $ par tranche de 1000 $. Titulaire d’un permis du Québec.

Partez confiant. Revenez heureux.
Québec (Bouvier) 624-8222
Québec (Place de la Cité) 653-9200 www.caaquebec.com

Québec (Innovation) 657-7030
Ailleurs au Québec 1 888 672-7839

Partez confiant. Revenez heureux.
Gatineau, 290, boul. St-Joseph

819 778-2225
469301

www.caaquebec.com

TROIS-RIVIÈRES, 4450, boul. des Forges

819 376-9394
3320788 www.caaquebec.com
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Des sites de plongée à voir au Québec 
Michel Julien
Collaboration spéciale

Les fonds marins recouverts 
d’anémones et les eaux foisonnan-
tes de poissons n’appartiennent 
pas uniquement aux récifs de 
corail des mers tropicales. Dans 
son Guide des sites de plongée du 
Québec, l’auteur Louis Giguère 
nous présente ses endroits où les 
plongeurs peuvent nager avec les 
phoques, voir des homards dans 
leur milieu de vie, découvrir des 
falaises sous-marines impression-
nantes et même apercevoir un 
requin. 

1  Percé
Autour du rocher Percé et de l’île 
Bonaventure on trouve plusieurs 
sites exceptionnels. 

Des étoiles de mer multicolo-
res, des anémones, des oursins, 
des crevettes, des éponges, des 
tanches, des phoques et parfois, 
des bancs de milliers de lançons 
peuplent les eaux de ce parc 
national.

2  Forillon
Une douzaine de sites de plongée 
sont éparpillés au sud de la pénin-
sule et à la pointe est de Forillon. 
On y découvre de nombreuses 
anémones, du corail mou, des 
homards et des forêts de laminai-
res. 

Parfois, des phoques au com-
portement très amical rendent 
visite aux plongeurs.

3  Les Escoumins
Le centre des découvertes du 
milieu marin de Parcs Canada, 
aux Escoumins, est un havre 
pour les plongeurs. Les installa-
tions complètes de cette base de 
plongée du parc marin Saguenay-
Saint-Laurent et la qualité des 
sites sous-marins des environs 
attirent des centaines de plon-
geurs.

4  Sainte-Luce
Au large de Sainte-Luce, l’épave 
du paquebot Empress of Ireland, 
coulé en 1914, est l’un des sites 
de plongée les plus connus du 
Québec. Pour les plongeurs expé-
rimentés seulement. À quelques 
kilomètres de là, on a sabordé 
le Nippigon, un navire militaire, 
pour le seul plaisir des plongeurs. 

5  Thetford-
Mines 
Les eaux limpides et turquoise 
de la carrière de la Flinkote 
accueillent aussi bien les plon-
geurs débutants que les experts. 
Au fond de la carrière, abandon-
née et inondée, gisent une voitu-
re, une bétonnière et... une salle 
de bains complète, installée là 
uniquement pour faire sourire les 
plongeurs.

6  Havre-Saint-
Pierre
Au large de Havre-Saint-Pierre, 
l’archipel de Mingan, abrite des 
sites intéressants, tant pour leur 
géologie fascinante que pour la 
flore et la faune. On y découvre 
des anémones énormes, des for-
mations rocheuses étranges et 
des mammifères marins.

7  Les Îles-de-la-
Madeleine
Des homards à profusion, des 
moules, des oursins, des plies et 
des bancs de tanches-tautogue, 
curieuses amicales, hantent les 
eaux qui entourent cet archipel. 
Des plongées faciles pour la plu-
part, dans des eaux moins froides 
qu’ailleurs dans le golfe.

8  Baie-Comeau
Autour de Baie-Comeau, dans les 
eaux froides baignant les falaises 
sous-marines, vivent des morues, 
des loups atlantiques, des cra-
bes, des anémones et des étoiles 
de mer. Occasionnellement, des 
requins du Groenland sont obser-
vés dans la région.

9  Georgeville
Deux douzaines de sites de plon-
gée intéressants sont réper-
toriés dans les eaux du lac 
Memphrémagog, aux alentours de 
Georgeville. En plus de Memphré, 
le légendaire monstre lacustre, 
plusieurs belles falaises englou-
ties caractérisent ce grand lac 
des Cantons-de-l’Est.•

PHOTO MICHEL JULIEN, COLLABORATION SPÉCIALE

Autour du rocher Percé et de l’île 
Bonaventure on trouve plusieurs 

beaux sites de plongée.

3300$ 4679$CHAMPAGNE, ALSACE, 
BOURGOGNE ET PARIS
24 septembre au 8 octobre
Acc. : Gilles Desaulniers

CROISIÈRE DANS LES CARAÏBESCROISIÈRE DANS LES CARAÏBESCROISIÈRE DANS LES CARAÏBES
Nouveau navire :

Carnival
Freedom
Du 17 au 24 novembre Int. : 1329$ Balcon : 1779$ Accompagné par

Claude Bolduc

Trois-Rivières (Ouest)
5449, boul. Jean-XXlll

819 373-2747

Shawinigan (Sud)
2075, 5e Avenue
819 537-5757

Trois-Rivières
4350, boul. des Forges

819 373-4411

Secteur Cap-de-la-Madeleine
765, boul. Thibeau
819 374-0747

N’inclut pas la contribution des
clients au fonds d’indemnisation de

3,50 $ par 1000 $.

1289$

1149$

LAS VEGASLAS VEGAS

9 au 13 décembre
4 nuits - Hôtel Flamingo
Acc. : Nathalie Lahaie

La plus grande agence en Mauricie
www.voyagesarcenciel.com

Regardez Mélanie (Mélane)
tous les mercredis à 13 h 30

dans « La vie en Mauricie »

Écoutez Nathalie

tous les mardis à 8 h 50

SAMEDI, SEULES LES SUCCURSALES 
SUIVANTES SONT OUVERTES DE 9 h 30 À 16 h :

33
21

48
2

PORTUGAL, CROISIÈRE
SUR LE DOURO
+ CIRCUIT DE PORTO À LISBONNE
Dégustation de porto • 23 septembre au 7 octobre

Plaisir garanti !

8 places seulement
Vol Air Canada
Demande de partage pour un homme

NOUVEAU GROUPE
1er au 5 octobre 2007
4 nuits, hôtel Imperial,
vols American Airlines

Nombre de

places limitées Ce circuit sera accompagné
par Elvis Lajoie.

La chance unique
de célébrer
à GRACELAND
le 30e anniversaire
du décès du « KING »,
du 12 au 16 août 2007.

Voyages arc-en-ciel et la F.A.D.O.Q
Une association

gagnante!
Une association

gagnante!
Une association

gagnante!

Bon été !Bon été !Bon été !

Depuis maintenant 4 ans, Voyages arc-en-ciel et la F.A.D.O.Q. Mauricie 
travaillent ensemble afin d’offrir aux membres des voyages attrayants 
permettant de découvrir plusieurs destinations, et ce, à prix compétitif.

Cette année encore, la programmation est des plus diversifiées et vous 
permettra de visiter plusieurs attraits incontournables en formule un jour, en 
escapades de quelques nuits ou encore en circuit.

Le 15 juin, nous vous proposons le train des Cantons de l’Est, alliant la beauté 
des paysages régionaux et une visite des fresques de Sherbrooke avec pas 
moins de quatorze personnages différents.  Le 28 juin, vous pourrez entendre 
le Collège vocal de Laval, cette troupe formée par Grégory Charles, présenter 
son spectacle « Up! » dans le cadre du Mondial Choral, gagnant du Grand Prix 
du tourisme dans sa catégorie.  Le 29 juin, c’est au tour de la Beauce de vous 
accueillir à l’événement « Gigue en fête », avec ses nombreux danseurs.  Le 12 
juillet, vous pourrez rire aux larmes lors du gala du 25e  anniversaire du 
Festival Juste pour rire, animé par Lise Dion, toujours aussi drôle et 
attachante.  Également le 12 juillet, le Théâtre Hector-Charland de 
l’Assomption vous convie à la pièce « Appelez-moi Stephane », mettant en 
vedette entre autres, Antoine Durand, Josée Deschênes, Martin Drainville et 
Luc Guérin.  Et ce ne sont que quelques exemples de sorties d’un jour.

Quant aux circuits, nous innovons cette année avec la Côte Nord alliant une 
option pour un séjour à Anticosti vous permettant d’admirer des paysages 
plus grands que nature, du 15 au 20 juin.  L’Abitibi s’offre également à vous, du 
29 juin au 2 juillet, incluant le spectacle « Le paradis du Nord », présenté sur 
la plus grande scène au Québec et vous permettant de découvrir l’hospitalité 
des gens de la place.  Pourquoi pas un séjour à la plage, en couple ou en 
famille à Cape Cod?  Du 29 juillet au 2 août, vous pourrez profiter de la plage 
et vous détendre ou encore faire quelques excursions.  Finalement, notre 
circuit vedette aux Iles de la Madeleine, du 8 au 14 août, vous fera voir des 
paysages fabuleux en plus de vous faire découvrir une gastronomie régionale 
tout simplement savoureuse.

Bref, quels que  soient vos goûts, vous trouverez les sorties qui vous 
conviennent, accompagnés par des guides chevronnées qui sauront vous 
transmettre leur passion : les voyages.
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